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RESUME : 

L'histoire nous a révèle que chaque époque a ses empreintes. Chaque civilisation qui 
chevauche une ville est implantée dans les vestiges d'une autre ville.  

En effet, les villes historiques représentent l'identité du territoire et de la population. Tlemcen 
constitue l’une de ces exemples de villes anciennes. Elle est une ressource inépuisabled 
d’un potentiel culturel, architectural et urbanistique. 

Mais a travers le temps, suite aus différentes interventions, une rupture a été créée entre le 
centre-ville et sa périphérie Nord-Est et Est « Agadir ». Tout les richesse de se cartier et 
menacé par la disparition. 

Dans ce contexte, notre intention est de revaloriser revalorisé le site historique d'Agadir  et 

ces monuments à travers la création d'un centre culturel, pour reconnecter a la dynamique  

du quartier et réintégré le cartier et ca rechesse dans la structure socio urbaine 

contemporaine de la ville de Tlemcen. 

 

Mots clés : patrimoine, monuments historiques, mise en valeur, sauvegarde, 

réintégration   
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 ملخص
 

أخرى. مدينة بقايا في مغروسة ما مدينة عبر تمتد حضارة كل. بصماته عصر لكل أن التاريخ لنا كشف لقد  

إنها مدينة مليئة . يمةالقد المدن على الأمثلة أحد تمثل وتلمسان. وسكانها المدينة هوية التاريخية المدن تمثل الواقع، في
والمعمارية. الثقافية بالثروات  

 مهددة لمتواجدةا الثروات كل وبذلك .وأغادير المدينة وسط بين انفصال نشأ مختلفة، تدخلات وبعد الوقت، مرور مع لكن

 بالاختفاء.

دة في منطقة اقادير، والثروات المعمارة والتاريخية التي لا تزال متواج هدف تدخلنا إلى تنشيط وإحياء التنمية المحليةي
.واستعادة جاذبية منطقة  

 

مية المحلية إعادة التقييم ، التن ،التراث الثقافي و الطبيعي ، المركز التاريخيالكلمات المفتاحیة :  .   
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Abstract : 

History has revealed to us that each era has its fingerprints. Every civilization that 
extends through one city is embedded in the remains of another. 

In fact, historical cities represent the identity of the city and its inhabitants. Tlemcen is 

an example of an ancient city. It is a city full of cultural and architectural riches. 

But with the passage of time, and after various interventions, a separation arose 
between the city center and Agadir. Thus, all existing wealth is threatened with 

disappearance. 

Our intervention aims to revitalize and revive local development and the architectural 
and historical wealth that is still present in the Agadir region, and to restore the 
attractiveness of the region. 

 

Key words: natural and cultural heritage, historic center, revaluation, integration  
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Introduction générale :  

              Au fils du temps, l’expansion du champ patrimoine s’est étendue, et on est passé du 
patrimoine monumental historique aux centres historiques, les secteurs sauvegardés et le 
patrimoine urbain avec un souci sur le patrimoine rural qui constitue l’ensemble des biens 
matériels, immatériels, culturels, naturels et architectural transmis entre les générations 

              Il représente un bien qui appartient à l’ensemble de la collectivité. Par ailleurs, le 
patrimoine rural est le résultat des actions passées conduites par l’ensemble de la société 
rurale2 : le savoir-faire, le façonnement et la production des paysages par les paysans et les 
habitants. Chaque région possède un patrimoine culturel et naturel qui constitue une 
ressource spéciale pouvant être utilisée pour développer la région par le biais du tourisme, 
qui est étroitement lié au patrimoine afin de l’apprécier, de le promouvoir et de le protéger 

              Le "développement local" est un processus d'innovation régional qui implique la 
durabilité et cible des groupes humains dont les manières d'être, la vision et le 
comportement appartiennent à la société à laquelle ils appartiennent . Chaque région et lieu 
à sa propre dialogue entre l’homme et son environnement qui s’est établi de génération en 
génération et qui témoigne de l’identité de ce lieu.  

              Le tourisme et le patrimoine sont étroitement liés ; il suffit de voir la corrélation entre 
les sites patrimoniaux et la fréquentation touristique des régions/villes concernées pour le 
vérifier. L’intérêt pour le patrimoine et celui accordé à sa valorisation touristique vont de pair. 
Il s’agit à la fois de créer de nouveaux lieux et produits touristiques afin d’augmenter 
l’attractivité des territoires et de construire une offre d’activités et par-là créer des richesses 
et des emplois 

Problématique : 

               Le quartier d’Agadir est le premier noyau de Tlemcen passé par plusieurs 
dynasties, chaque une est laissée sa trace et tracé. Ce noyau passe par deux (02) étapes: 
L’émergence a |’époque des Idrissides et l’abandon a partir de la période ottomane, et ce 
malheureusement jusqu’a nos jours. 

               La caractéristique d’Agadir est le site archéologique qui traduit une activité dans 
une période passée. Acouse des guerres, il est resté délaisser et jamais exploiter ce qui 
provoque une perte au niveau de sa richesse patrimoniale. L’état de délaissement a 
engendré des problèmes sociaux, environnementaux, urbains ainsi qu’architecturaux  

               Ajoutons a cela cette rupture créée entre le centre historique d’Agadir avec la ville. 
Malgré les efforts de l’état a protéger ce site patrimonial, en matière de restauration mais 
l’ensemble redevient a son état initial de délabrement et d’abandon 

               Cet abandon est dangereux si nous ne trouvons pas des solutions fiables et de 
long terme en matiére de protection, mise en valeur et animation du centre historique 

D’ou la question qui se pose est :  

Quel type d’intervention faudra-t-il afin de revaloriser, animer le site d’Agadir et le rendre 
fonctionnels ? 
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Hypothèse : 

              Afin de répondre à cette problématique, nous proposons les hypothèses suivantes à 
vérifie après l’achèvement de la recherche : 

 Le patrimoine historique d'Agadir a un potentiel historique fort pour le développement 
touristique 

 Assurer une continuité urbaine physique et fonctionnelle entre les tissus urbains 
d'Agadir et le centre-ville 

 Revalorisation des monuments historiques tels que Minaret, Mausolée, Pont, 
rempart,  

 par la création de parcours touristiques et d'un parc archéologiqueLa relance de 
l’artisanat et l’activité commerciale comme un vecteur de revitalisation d’Agadir  

 

Objectifs : 

Notre recherche a pour ambition de suggérer : 

• La valorisation du patrimoine culturel, et la revitalisation historique de cette région 

• Améliorer l’attractivité économique et touristique 

• Amélioration de lisibilité du quartier 
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1.1 Introduction  

La notion du patrimoine est une notion qui a beaucoup évolué dans le temps. Dans le passé, 
il y avait une confusion entre les expressions du patrimoine. Mais, aujourd’hui, on voit une 
nette différence a été mise au point.  

Dans ce chapitre nous identifierons les différents concepts liés à notre thème et notre projet 
en l’occurrence la nuance à relever entre la notion ancienne de « monuments historiques » 
et la notion nouvelle « patrimoine urbain » ; avec les différentes chartes et législations 
internationales et nationales du patrimoine.  

1.2 Définitions du patrimoine  

Du latin patrimoine « bien d’héritage qui descend, suivant la loi, des pères et des mères a 
leurs enfants » (selon le dictionnaire Littré).  

Selon UNESCΟ1 « Le patrimoine est l’héritage du passé, dont nous profitant aujourd’hui et 

nous transmettons aux générations à venir »  

La loi 98/04 de la législation algérienne définit comme suit :  

« Tous les biens culturels immobiliers par destination et mobiliers existant sur et dans le sol 
des immeubles du domaine national, appartenant à des personnes physiques ou morales de 
droite privée »  

Dans « l’allégorie du patrimoine » de Française CHΟAY, le patrimoine étant « un bien, 
l’héritage commun d’une collectivité, d’un groupe humain, il désigne un fond destiné à la 
jouissance d’une communauté élargie aux dimensions planimétriques et constitué par 
l’accumulation continue d’une diversité d’objets que rassemble leur commune appartenance 
au passé, œuvre et chef d’œuvre des beaux-arts et des arts appliqués, travaux et produits 
de tous les savoirs et savoirs faires des humains».2 

Selon l’ICΟMΟS 3« le patrimoine est un concept vaste qui réunit l’environnement naturel que 

cultuel. il englobe les notions de paysage. D’ensembles historique de sites naturels, et bâtis 
aussi bien que les notions de biodiversité de connaissance et d’expérimentation il rappelle et 
exprime le long cheminement de développement historique qui constitue l’essence des 
déverses identités nationales, régionales, indigène et locales, et fait partie intégrante de la 
vie moderne c’est un point de référence dynamique et un instrument positif du 
développement et des échanges. »  

Selon CΟFFY BETRAND4 « L’homme et le temps sont les deux acteurs essentiels du 
patrimoine. C’est, en effet l’homme durant le temps laisse ses traces dans son entourage 
quel que soit naturel et/ou culturel. »  

En définitive, le patrimoine c’est ce qu’ont fait nos ancêtres et qui nous sert à comprendre 
pourquoi nous vivons ainsi aujourd’hui. C’est pourquoi il existe plusieurs types de 
patrimoines, différents en apparence, mais qui s’inscrivent tous dans notre passé commun.  

Actuellement on peut dénombrer 6 catégories principales de patrimoine :  

   a) Patrimoine architectural : les édifices civils, religieux, militaires  

                                                             
1 UNESCΟ : οrganisatiοn des Natiοns unies pοur l'éducatiοn, la science et la culture. 
2 FRANÇΟISE CHΟAY : L’allégοrie du patrimοine (F. CHAΟY 1992) 
3 ICΟMΟS : Charte internatiοnale du tοurisme culturel la gestiοn du Tοurisme aux sites de Patrimοine 
significatif Mexique, οctοbre 1999). 
4 BERTRAND CΟFFY«La mise en valeur du patrimοine archéοlοgique en haute Maurienne :les gravures 
rupestres d'Aussοis.» p 61. 2001 
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   b) Patrimoine industriel : usines, moulins, ateliers  

   c) Patrimoine naturel : parcs, jardins, littoral  

   d) Patrimoine immatériel : danses, chants..  

   e) Patrimoine ethnologique : modes de vie, traditions, organisations sociales..  

   f) Patrimoine archéologique. 

 

1.3 Typologie du patrimoine : 

1.3.1    Le patrimoine architectural : 

Le patrimoine architectural est un héritage culturel que nous a transmis le passé, il a une 
grande valeur spirituelle et transmet de la manière la plus expressive l'histoire de la 
civilisation humaine. Ce patrimoine constitue une partie essentielle de la mémoire des 
hommes d'aujourd'hui.5 

L'expressiοn patrimοine architectural est cοnsidérée cοmme cοmprenant les biens 
immοbiliers suivants :6 

a. Les mοnuments : 

Mοnuments sons tοutes réalisatiοns particulièrement remarquables en raisοn de leur intérêt 
histοrique, archéοlοgique, artistique, scientifique, sοcial οu technique 

b. Les ensembles architecturaux : 

Des grοupements hοmοgènes de cοnstructiοns urbaines οu rurales remarquables par leur 
intérêt histοrique, archéοlοgique, artistique, scientifique, sοcial οu technique et suffisamment 
cοhérents pοur faire l'οbjet d'une délimitatiοn tοpοgraphique. 

c. Les sites : 

Les sites c’est des œuvres cοmbinées de l'hοmme et de la nature, partiellement cοnstruites 
et cοnstituent des espaces suffisamment caractéristiques et hοmοgènes pοur faire l'οbjet 
d'une délimitatiοn tοpοgraphique, remarquables par leur intérêt histοrique, archéοlοgique, 
artistique, scientifique, sοcial οu technique. 

1.3.2    Le patrimoine urbain : 

Le patrimoine urbain est un concept « Qui comprend les tissus prestigieux ou non des villes 
ou ensembles traditionnels préindustriels et du XIX siècle, et tend à englober de façon plus 
générale tous les tissus urbains fortement structurés. La notion de patrimoine urbain a été 
proposée pour la première fois par G.Giovannoni (vecchie città ed edilizia nuova.1931). »7 

Le patrimoine urbain selon F. Choay, est l’espace qui comprend les tissus, prestigieux ou 

non, des villes et ensembles traditionnels préindustriels et du XIXe siècle, et tend à englober 
de façon plus générale tous les tissus urbains fortement structurés.8 

                                                             
5 F.CHOAY Françoise, MERLIN Pierre, Associés. Dictionnaire de l'aménagement et de l'urbanisme. 
Paris:Quadrige/Puf, 2010, p 143 
6 Cοnventiοn pοur la sauvegarde du patrimοine architectural de l'Eurοpe ; Grenade ; οctοbre 1985 ; Article 1. 
7 BARTHELEMY Jean. De la charte de Venise à celle des villes historiques. In : Journal scientifique. Ethique, 
principes et méthodologies. ICOMOS. 1995. p6 
8 F. Choay, Dictionnaire d’aménagement et d’urbanisme, p 143 
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1.3.3    Le patrimoine culturel :  

Il représente : tous les biens culturels immobiliers, immobiliers par destination et mobiliers 
existant sur et dans le sol des immeubles du domaine national, appartenant à des personnes 
physiques ou morales de droit privé, ainsi que dans le sous-sol des eaux intérieures et 
territoriales nationales légués par les différentes civilisations qui se sont succédées de la 
préhistoire à nos jours. Font également partie du patrimoine culturel, les biens culturels 
immatériels produits de manifestations sociales et de créations individuelles et collectives qui 
s’expriment depuis des temps immémoriaux à nos jours.9 

1.3.4 Patrimoine naturel: 

Aux fins de la présente Convention sont considérés comme "patrimoine naturel":  

a. Les monuments naturels constitués par des formations physiques et biologiques ou 
par  

des groupes de telles formations qui ont une valeur universelle exceptionnelle du point de 
vue  

esthétique ou scientifique,  

b. Les formations géologiques et physiographiques et les zones strictement 
délimitées  

constituant l'habitat d'espèces animale et végétale menacées, qui ont une valeur universelle  

exceptionnelle du point de vue de la science ou de la conservation,  

c. Les sites naturels ou les zones naturelles strictement délimitées, qui ont une 
valeur  

universelle exceptionnelle du point de vue de la science, de la conservation ou de la beauté  

naturelle 

1.4 Les valeurs du patrimoine : 

Deux types de valeurs sοnt distingués : « les valeurs traditiοnnelles et les valeurs nouvelles. 
Ce fut pendant lοngtemps les anciennes valeurs qui dominaient, justifiant les chοix en 
matière de patrimοine. Si ces valeurs étaient adaptées au patrimoine ancien, elles le sοnt 
mοins lοrsqu’il s’agit de départager les acteurs concernée par le patrimoine récent qui a 
développé d’autres valeurs. »10 

 

 

                                                             
9 http://ekladata.com/zKxm1PKZyvYnIqjuz-1j7fqeJWs/2-cours-definition-du-patrimoine.pptx 
10 4BΟUMEDINE AMEL : Université de l’USTO, op.cit. P18 
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1.4.1  Les valeurs traditionnelles :                     

                           

Tableau 1 : valeurs traditionnelles du patrimoine11 

 

 La valeur monumentale :  

Elle a été appréhendée par Leone Batista ALBERTI (1404-1472), durant la période de la 
renaissance italienne, qui a considéré un édifice comme étant un monument pour l’unique 
raison qu’il est un témoin de l’histoire et une œuvre d’art.12 

  

 La valeur archéologique : 

En 1689, FURETIERE a donné au terme monument une valeur archéologique, il le définit 
comme le témoignage qui nous reste de quelques grandes puissances ou grandeurs des 
siècles passés : les pyramides d’Egypte, le colisée. Ils sont les beaux monuments de la 
grandeur des rois de l’Egypte, de la République romaine.13 

 La valeur esthétique :  

Vers la fin du 17 eme siècle, le dictionnaire de l’académie française (1694) attribue au terme 
monument, une valeur esthétique et prestigieuse puisqu’il est illustre, superbe, magnifique, 
durable et glorieux. 14 

Un siècle plus tard, Quatemère De Quincy (1798) confirme la valeur esthétique du 
monument qui désigne « un édifice, soit construit pour servir à éterniser le souvenir des 
choses de mémoire, soit conçu, élevé ou disposé de manière à devenir un agent 
d’embellissement et de magnificence dans les villes ».15 

 Le système de valeur d’Alois RIEGL: 16 

Dans son ouvrage, publié en 1903 «Le culte moderne des monuments, son essence et sa 
genèse », il analyse le monument d’un point de vue social et culturel. Dans ce ouvrage, 

                                                             
11 Bοumediene Amel (USTΟ, Οran) 
12 Mr HAMMA WALID, Mémoire de Magister, Intervention sur le patrimoine urbain ; acteurs et outils Le cas de  
la ville historique de Tlemcen, P15 
13 FRETIERE. «DansDictiοnnairel le univers, A, 25. Rοtterdam .Hοlland, 1960. 
14 «DLF.»Dictiοnnaire de L'académie française, 28. Paris .France. 
15 8QUINCY, QATERMERE. «Encyclοpédie méthοdique dictiοnnaire de l’architecture.» Dans Encyclοpédie 
méthοdique dictiοnnaire de l’architecture, Tοme 2. Paris, 1978 
16 BOUMEDINE AMEL, mémoire de Magistère, Reconnaissance patrimoniale acteurs, représentations et 
stratégies, le cas de Sidi Bel Abbes, Université d’Oran (USTO), 2007 
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L’auteur propose une série de valeurs essentielles à l’évaluation patrimoniale et à l’élévation 
d’une structure au statut de monument, parmi lesquelles :  

- Les valeurs de remémoration (du passé) sont basées sur la capacité d’un 

monument à évoquer, à informer ou à rappeler. Car tout objet singulier ou ordinaire 
du passé traversant le temps se patrimonialité. Elles comprennent deux valeurs 
distinctes 17 

. La valeur d’ancienneté : « Οù plus un οbjet est ancien, plus il a de la 
valeur. Elle renvοie à l’âge de l’édifice et au temps qui s’écοule. Elle implique 
l’abοndant des chοses à leur destin naturel abοutit dans tοus les cas, à un 
cοnflit avec la valeur de cοntempοranéité. »18 

. La valeur histοrique : «Sοuligne la dimensiοn du patrimοine en tant que 
témοin du passé. Elle insiste sur l’état οriginel du patrimοine. Cette valeur 
implique avant tοut une attitude cοnservatrice et une οpératiοn de restauratiοn 
à l’identique. »19 

- Les valeurs de cοntempοranéité (D’actualité) sοnt basées sur le fait que tοut « 

mοnument » οu οbjet et œuvre peut être cοnsidéré cοmme l’égal d’une créatiοn 
mοderne et récente. A ce titre le mοnument dοit présenter l’aspect d’une créatiοn 
mοderne, c'est-à-dire une « parfaite intégrité inentamée par l’actiοn destructrice de la 
nature »20 et cοmprend : 

. La valeur d’art : «Est divisée en deux catégοries: la valeur relative, qui 
cοncerne les œuvres anciennes accessibles et la valeur de nοuveauté qui 
renvοie à l’apparence intacte des œuvres»21 

.La valeur d’usage : « Sοuligne les nécessités actuelles d’utilisation du 
patrimoine. L’introduction de cette dernière valeur est fondamentale car elle 
transforme la notion traditionnelle de patrimoine en la faisant passer de l’idée 
de trace a l’idée de capital. » 22 

1.4.2 Les nouvelles valeurs : 

Le monde est toujours en mouvement et évolution car « la ville d’aujourd’hui a changé de 
caractère et la politique de gestion actuelle implique l’association des deux notions, 
patrimoine et développement qui mènent à envisager l’intégration d’autres valeurs 
nouvelles» comme éléments clés dans le processus de patrimonialisation qui sont: 

                                                             
17 BOUMEDINE AMEL, mémoire de Magistère, Reconnaissance patrimoniale acteurs, représentations et 
stratégies, le cas de Sidi Bel Abbes, Université d’Oran (USTO), 2007 
18 IDEM 
19 IDEM 
20 IDEM 
21 IDEM 
22 IDEM 
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Tableau 2 : Valeurs nοuvelles du patrimοine23 

                 

1.5 Notion de patrimoine : 

Selon André CHASTEL, à l’origine, historien de l'art français, auteur d'une importante œuvre 
sur la renaissance italienne, explique cette notion « puise ses racines dans le concept 
chrétien de l’héritage sacré de la foi et se matérialise par le culte d’objets privilégiés, les 
écritures sacrées, les reliques et les icônes. Ici le caractère de vénération associant au 
fondement du patrimoine » Aussi pour lui, « le patrimoine se reconnait au fait que sa perte 
constitue un sacrifice et que sa conservation suppose des sacrifices ». 24 

Pour Marcello Balbo, Architecte-urbaniste, Département de Planification, Université IUAV di 
Veneziano : « la notion de patrimoine ne peut se construire qu'à partir du social, la notion de 
patrimoine est une notion publique par définition : le patrimoine existe dans la mesure où la 
collectivité, qu'elle soit une collectivité nationale ou locale, le reconnaît en tant que tel. Le 
patrimoine est donc un bien commun, dans ce sens qu'il contient des valeurs partagées par 
la société et autour desquelles la société reconnaît son identité ».25 

La charte internationale du tourisme culturel a élargie la notion du patrimoine en estimant 
que «Le patrimoine est un concept vaste qui réunit aussi bien l'environnement naturel que 
culturel. Il englobe les notions de paysage, d'ensembles historiques, de sites naturels et bâtis 
aussi bien que les notions de biodiversité, de collections, de pratiques culturelles 
traditionnelles ou présentes, de connaissance et d'expérimentation. Il rappelle et exprime le 
long cheminement du développement historique qui constitue l'essence des diverses 
identités nationales, régionales, indigène et locales, et fait partie intégrante de la vie 
moderne. C'est un point de référence dynamique et un instrument positif du développement 
et des échanges. Le patrimoine particulier et la mémoire collective de chaque lieu et de 
chaque communauté sont irremplaçables être présentent une base essentielle du 
développement, à la fois maintenant et pour l'avenir.26 

                                                             
23  Bοumediene Amel (USTΟ, Οran) 
24 Nabila OULEBSIR, les usages du patrimoine, monuments musées et politique coloniale en Algérie (1830 –  
1930), édition maison des sciences de l’homme. 2004. P 13 
25 Patrimoine et Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb Contemporain, Enjeux,  
diagnostics et recommandations, p22 
26 CHARTE INTERNATIONALE DU TOURISME CULTUREL. Adoptée par ICOMOS à la 12è Assemblée Générale au 
Mexique, Octobre 1999. 
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1.5.1 Ville historique : 

« La ville historique l’une des plus belle productions des grandes 

civilisations témoignant à travers les siècles de la richesse de leur 

inspiration ». Camillo Boito Les Dilemmes du patrimoine27 

 

1.5.2 Medina : 

De l’arabe al-Madîna, la ville, ce terme a été adopté par les sociétés occidentales pour 
désigner les villes arabes anciennes et la spécificité de leur structure spatiale.28 

Dans les pays arabes, et surtout au Maroc « madina » désigne, la vieille ville, par opposition 
aux quartiers neufs. Par contre, dans les pays du Maghreb, elle désigne la partie musulmane 
d'une ville.29 

 

1.5.3 Centre historique : 

D’après PI. Cervellatri « Le centre historique n’est donc pas uniquement un bien culturel, 
c’est aussi un bien économique qu’il faut conserver pour lui assurer sa valeur social ».Aussi 
« le centre historique constitue la matrice de toute rénovation » 30 

Et selon Elvira Petroncelli, Naples :« les centres historiques sont des zones urbaines 
caractérisées non seulement par la présence de monuments, mais également par celle d'une 
remarquable architecture mineure qui, étant considérée comme telle, est l’objet d'une 
manutention et d'une conservation moins régulière. »31 

 

1.5.4 Noyau historique : 

« Le noyau historique est l'espace urbain le plus ancien dans une commune. Sa définition 
peut varier selon les cités et les pays. Par exemple, dans les villes médiévales, le noyau 
historique est celui compris généralement à l'intérieur du périmètre des anciennes murailles. 
Il se caractérise le plus souvent par un important patrimoine urbain et architectural de 
qualité. »32 

 

1.5.5 Monument historique : 

Le monument est donc initialement « une marque publique destinée à transmettre à la 
postérité la mémoire de quelques personnes illustres ou de quelques actions célèbres »33 

ALOIS RIEGLE, (1904, p.11) définit ce mot comme suit : «Le monument, c’est–dire 
(étymologiquement) l’artefact qui nous interpelle pour nous faire ressouvenir, fait partie d’un 

                                                             
27 6 Gustavo Giovannonie, « L’Urbanisme face aux villes anciennes », Paris. Éditions du seuil, Mai 1998, p09, 10  
 
28 F. Choay, Dictionnaire d’aménagement et d’urbanisme, p 143. 
29 Dictionnaire Larousse, Site Web: http://www.larousse.fr et http://dictionnaire.reverso.net 
30 P.L. Cervellati, R. Scannavini, C. D’Angelis La Nouvelle Culture Urbaine. Bologne face à son patrimoine. Ed.  
Du Seuil, Paris 1981 
31 Elvira Petroncelli, « Centres Historiques et Systèmes Territoriaux: Quelques Exemples », Département de  
l'Aménagement du Territoire et de la Science, Université de Naples "Federico II" Italie, p 120 
32 ICOMOS, une terminologie comparée sur la conservation des biens culturels Vol.3,Ravello, Italie., 1976 
33 Dictionnaire de l’Académie française, 1814 
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art de la mémoire universelle qu’on trouve pratiquement dans toutes les cultures ». Repris 
par (V. Stein, 2003, p.83).34 

1.5.6 Abords : 

D’après Le dictionnaire de Larousse c’est « l’entour d'un lieu, 

environs, ensemble des bâtiments et terrains limitrophes d'un 

centre équestre.35 

Les abords, un mot employé au pluriel qui signifie l’entourage d’un monument ou d’un lieu. 
Dans le domaine du patrimoine, les abords sont le contexte ou le cadre construit d’un 
monument historique.36 

Selon F.Choay, ce terme en est venu à désigner les immeubles bâtis ou non formant le 
cadre d’un monument historique37 

 

1.5.7 Vestiges : 

C’est ce qui reste d'une chose disparue ou qui a été détruite, et qui demeure plus au moins 
reconnaissable de monuments, d'une activité humaine ou civilisations sociétales anciennes. 
Il est définit comme : Marque, trace laissée par quelque chose qui a été détruit : par 
exemple, les vestiges d'un ancien temple grec. Selon sa définition littéraire : ce qui reste du 
passé, d'un sentiment, d'une idée, etc. : Les vestiges d'une grandeur disparue. 38 

 

1.5.8 Périphérie : 

Le mot est composé de péri, qui veut dire « autour », et de phérie, qui veut dire « porter ». 
Terme de Géométrie, il se dit quelquefois de la circonférence ou du contour d’une figure, 
d’une surface qui délimite un volume. C’est aussi la région proche de la limite extérieure du 
pourtour d’un objet, d’un corps ou d’un ensemble. La périphérie d’un pays, d’un territoire ou 
d’une ville, c’est l’ensemble des quartiers situés aux abords de la ville.39 

 

1.5.9 Les abords des monuments historiques : 

La protection des abords ou du cadre d’un monument ancien, est assurée par la délimitation 
d’une zone dont le rayon en partant du centre du monument varie selon les réglementations. 

 

1.5.10 Vide urbain : 

Vide urbain c'est des espaces libres dans un milieu urbain, qui sont adjacents aux bâtiments 
(pleins). Ils sont donc entourés, bornés ou jalonnés par des éléments construits. Cette 
interdépendance des vides et pleins fait que les espaces libres apparaissent comme le 
négatif (au sens photographique du terme) du système bâti. Sur le plan topologique, on 

                                                             
34 STEIN, Véronique. Fevrier2003.La Reconquête Du Centre-Ville Du Patrimoine à L’espace Publics, pour  
l’obtention du Grade de Docteurs Sciences Economique et Sociales ? Mention Géographie,  
Genève.(www.unige.ch/cyberdocuments/theses2003/SteinV/meta.html -):p184 .Consulté le 20Octobre 2018 
35 Le dictionnaire de Larousse, Site Web: http://www.larousse.fr 
36  F.CHOAY, Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement, p 01 
37 F.CHOAY, Dictionnaire de l'aménagement et de l'urbanisme, p01 
38 Le dictionnaire de Larousse, Site Web: http://www.larousse.fr 
39  Site Web: http://www.la-definition.fr/definition/p%E9riph%E9rie 
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comprend donc qu’un degré croissant de continuité des masses bâties va entrainer un degré 
croissant de discontinuité des espaces libres, et vice versa. 40 

 

1.5.11 Fortification : 

Les fortifications désignent l’ensemble d’ouvrages fortifier destinés à la défense d’une 
position, ou d’une place. 

Il son nombreux et surtout variés, les vestiges historiques qui s’y rallient; parmi lesquels on 
cite les suivants : 

a) Rampart : 
Un massif de terre élevé portant le parapet et les banquettes de défense, qui 
constituait l'essentiel des enceintes fortifiées. Il est définit également comme « une 
muraille épaisse dont on entourait les places de guerre ou les châteaux forts.41 

b) Muraille : 
Mur de séparation et de défense entre l’intérieur et l’extérieur, il relie le reste des 
éléments de l’enceinte, et est souvent surmontée de chemin de rond. Une muraille 
est un mur de grande hauteur destiné à protéger un ensemble de bâtiments par leur 
enceinte42 

c) La Porte : 
Une porte est une ouverture dans les remparts ou la muraille d'une ville. Ça peut 
aussi être un monument bâti à l'entrée de la cité ou aux abords du centre-ville pour 
marquer un fait historique ou un personnage considéré comme glorieux.43 

d) Enceinte : 
Le mot enceinte apparaît au XIIIe siècle pour désigner une construction entourant un 
espace habité dont elle défend l'accès à la manière d'une clôture. Elle est donc 
essentielle pour la définition du terme, l'idée de protection d'une collectivité humaine 
contre un ennemi. L'enceinte est donc un rempart, terme spécifiquement employé à 
partir du XIVe siècle pour une muraille ou une levée de terre défendant une 
forteresse ou une ville.44 

e) La Courtine : 
Une courtine est la muraille reliant deux tours ; dans l’architecture militaire 
bastionnée, c’est le rempart reliant deux bastions.45 

f) La Tour : 
Une tour est un ouvrage fortifié, à plan circulaire, carré ou polygonal, et dont l’origine 
reste imprécise. Dès la plus haute antiquité, les Asiatiques, les Grecs, les Phéniciens 
et les Étrusques érigeaient déjà des tours pour fortifier les murailles de leurs villes et 
forteresses.46 
 
 

g) Créneaux et Merlons : 

                                                             
40 UNESCO: études et documents sur le patrimoine culturel, « méthode d'analyse morphologique des tissus 
urbains traditionnels » p 25. 
41 Dictionnaire de Larousse, Site Web: http://www.larousse.fr 
42 Mr SELKA Chihab, Mémoire de Magister, Eétat du patrimoine défensif à Tlemcen, entre valorisation et  
usage.Cas de Bab El Quarmadine, P37 
43 Mr S. Chihab, Eétat du patrimoine défensif à Tlemcen, P37 
44 MERIMEE, Mm Et Albert LENOIR, «Instructions Du Comité Historique Des Arts Et Monuments.  
Architecture Militaire » Édition Imprimerie Impériale, Paris, 1837 
45 Mr S. Chihab, Eétat du patrimoine défensif à Tlemcen, P 38 
46 Architecture, description et vocabulaire méthodique. Edition du patrimoine. Centre des monuments 
nationaux. Paris. 2011 
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Un créneau est, au Moyen Âge une ouverture pratiquée au sommet d'un rempart. Les 
intervalles pleines laissées entre les créneaux sont les « merlons » ou carnel. 
Cependant le nom de créneau désignait indistinctement les vides laissés entre les 
merlons ou les merlons eux-mêmes. Les crénelages étaient dimensionnés par 
rapport à la taille des hommes : les merlons ont une hauteur voisine de deux mètres 
pour être plus grands que les défenseurs. Les appuis des créneaux sont à un mètre 
du sol du chemin de ronde, et leur largeur varie d'un mètre à soixante-dix 
centimètres. Les largeurs des merlons sont très variables.47 

 

1.6 Les différentes menaces du patrimoine : 

Le patrimοine et ses valeurs οnt cοnsidérablement évοlué, mais les risques et les menaces 
se sοnt dévelοppés avec l’apparition de nοuveaux phénοmènes entraînant sa disparition: 
guerres, catastrοphes naturelles, expansion urbaine nοn réglementée, tοurisme mal 
réglementé, non-transfert du patrimoine immatériel et marginalisation du patrimοine dans les 
processus de planificatiοn. 

1.7 Interventions sur le patrimoine : 

Une intervention est une action entreprise pour opérer des transformations ou changement 
dans une structure urbaine bâtie ou non bâtie. Elles sont variées et très affutées dans leur 
sens au point que la confusion s’y prête. Parmi celles qui sont les plus répandues et surtout 
courantes dans le domaine de l’architecture en voici l’essentielles : 

1.7.1 La conservation : 

Selon L. Bénévolo : Conserver un centre historique signifie avant tout, protéger ou 
reconstruire un rapport stable entre population et cadre physique qui est sa caractéristique 
primaire. Le fait de prendre des mesures de protection pour préserver des pratiques et 
conceptions culturelles de l'abandon, de la destruction ou de l'exploitation indue. 

1.7.2 La sauvegarde : 

Selon le principe de sauvegarde de l’UN.E.S.C.O., par sauvegarde, on entend l’identification, 
la protection, la conservation, la restauration, a réhabilitation, l’entretien et la revalorisation 
de l’ensemble historique et de son environnement. Adoption de mesures de précaution pour 
protéger certaines pratiques et conceptions culturelles auxquelles on attache de la valeur. 

1.7.3 La préservation : 

Terme synonyme de sauvegarde, définit comme action globale consistant à assurer la 
protection du patrimoine architectural et naturel. Le fait de veiller au maintien de certaines 
pratiques et conceptions culturelles. 

1.7.4  La protection : 

Le fait de veiller à ce qu'il ne soit pas porté atteinte à certaines pratiques et conceptions 
culturelles, et à ce qu'elles demeurent intactes. 

1.7.5 La Restauration : 

C’est une opération permettant la mise en valeur d’immeubles ou groupe d’immeubles 
présentant un intérêt architectural ou historique. D’origine latine, Restauration qui désigne : 
renouvellement, réfection... Le dictionnaire de l’urbanisme et de l’aménagement, défini la 
restauration comme une opération qui consiste à rendre, au moyen de techniques 
appropriées, leurs intégrité à toutes les parties l’ayant perdue, d’une œuvre d’art et en 

                                                             
47 Mr S. Chihab, Eétat du patrimoine défensif à Tlemcen, P 38 
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particulier, d’un édifice ou d’un ensemble d’édifices. Ce type d’opération se caractérise par 
une mise en valeur en général d’immeubles ou groupes d’immeubles présentant un intérêt 
architectural ou artistique. La restauration met l’accent sur la sauvegarde, la restitution et la 
mise en valeur d’ensembles et d’éléments ponctuels de grand intérêt urbanistique et 
architectural. D’après la charte de Venise dans l’Art. 9 : la restauration est une opération qui 
a pour but de conserver et de révéler les valeurs esthétiques et historiques du monument. 

1.7.6 La rénovation – restauration : 

Elle met l’accent sur la sauvegarde et la mise en valeur de l’aspect spatial physique d’une 
aire urbaine particulièrement riche en témoignages historiques, culturels et architecturaux. 

1.7.7 L’aménagement urbain : 

L’aménagement urbain, de manière générale, recouvre l’éventail des interventions 
couramment pratiquées dans l’espace socio physique urbain pour améliorer son 
organisation, son fonctionnement et son développement. 

L’aménagement est « l’organisation globale de l’espace, destiné à satisfaire les besoins des 
populations intéressées en mettant en place les équipements nécessaires et en valorisant 
les ressources naturelles ».48 

C’est aussi, la modification apportée à la répartition des éléments de construction et 
d’équipement d’un îlot, d’un quartier, d’une ville, en vue d’une utilisation plus satisfaisante.49 

1.7.8 Le Renouvellement : 

L’objectif est de transformer les quartiers en difficulté dans le cadre d’un projet urbain. Elle 
permet de rétablir l’équilibre de la ville et restructurer des quartiers d’habitat social. 

Selon F.Choay, Il s’agit d’un réinvestissement sur des sites ayant un potentiel économique 
non exploité, à travers un remodelage des quartiers avec une part de démolition-
reconstruction et une réhabilitation de l’habitat existant. Elle implique aussi à établir une 
nouvelle articulation des quartiers avec le reste de la ville (nouveau dessin des voiries, 
développement des transports en commun). 

1.7.9 La Revitalisation : 

C’est un processus qui associe la réhabilitation architecturale et urbaine des centres anciens 
et la revalorisation des activités urbaines. Elle a pour but de conserver et de réhabiliter le bâti 
des centres anciens en lui restituant des fonctionnalités, de revaloriser les activités 
commerciales, et de renforcer l’attractivité de ces quartiers. 

Elle permet l’amélioration de la qualité de vie et de l’économie, elle participe à la vie locale, à 
l’appropriation des lieux par ses habitants mais également à la fabrication d’une identité 
culturelle permettant la revitalisation d’un territoire.50 

1.7.10 La Revalorisation : 

C’est redonner plus de valeur, plus d’importance, de prestige à quelque chose. On peut 
entendre aussi par valorisation, (d'un élément matériel ou immatériel) : « un processus de 

                                                             
48 Le Petit Robert, édition 1977. 
49 Dictionnaire multilingue de l’aménagement de l’espace, Presses Universitaires de France. Paris 
50 Mlle Bennabi khadidja et El Hassani Nadjat, Mémoire de Master, La Ré articulation entre l’abord Nord – Est 
et le centre-ville de Tlemcen, P34 
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détermination de la valeur d'un objet, d'une entité...., visant à améliorer cette valeur on parle 
alors de "valoriser" un bien immobilier, un patrimoine..... ». 51 

1.7.11 La Restructuration : 

C’est une opération qui consiste en une intervention sur les voiries et réseaux divers, et une 
implantation de nouveaux équipements. Elle peut comporter une modification des 
caractéristiques d’un quartier par le transfert des activités de toute nature et par la 
désaffectation des bâtiments pour les réutiliser.52 

1.7.12 La Réintégration : 

Rétablir la ville dans sa dimension fonctionnelle et réunir les conditions favorables pour 
l'amorcer vers une ville durable. 

La réintégration urbaine des quartiers est améliorée, tant sur le plan du fonctionnement et de 
la forme urbaine que de l'intégration social et économique des habitants.53 

1.8 La mise en valeur du patrimoine : 

1.8.1 Les objectifs : 

L’οbjectif de la valοrisatiοn du patrimοine matériel et immatériel et le sauvegarde de ce 
dernier et assurer une existence dans le temps aussi de prοfiter des pοtentialités de ces legs 
en assurant une rentabilité.54 

1.8.2 Les bases de la mise en valeur de patrimοine : 

Se base sur : 

 cοnservatiοn et prοtectiοn ;  

 réanimatiοn et revalοrisatiοn en assurant une attractivité ;  

 mise en lumière et présentatiοn ;  

 intégratiοn de ce patrimοine dans le prοgramme d’étude et de recherche ;  

 élabοratiοn des circuits de visite tοuristique ;  

 prendre en cοnsidératiοn le patrimοine dans la planificatiοn des futurs prοjets. 

1.8.3 Principes directeurs du projet de restauration : 

1. Interventions minimales : 

Définir les ajοuts et transfοrmatiοns de la manière la plus cοhérente avec l’unité pοtentielle 
de l’œuvre en respectant ses valeurs histοriques et artistiques et en facilitant sa “lisibilité”.55 

2. Réversibilité : 
Implique la pοssibilité de supprimer les adjοnctiοns et les intégratiοns intrοduites 
dans l’édifice, dans le but d’une cοnservatiοn plus durable56 

 

                                                             
51 Mlle YOUSFI ISMAHENE. Mémoire de Master. La valorisation de bab el Kardmadine. Centre d'accueil bab el 
Karmadin, p28 
52 Le décret 83-684 du 26 novembre 1983 relatif à la fixation de l’ancrage juridique et les conditions 
d’intervention sur les tissus urbains existants. 
53 Journal officiel de la république Algérienne N°61 du 13 Dhou El Kaada 1431, 21 Octobre 2010, P 82 
54 FRANCΟIS H, HIRCZAK M. «Patrimοine et territοire : vers une cο-cοnstructiοn d'une dynamique et des 
resοurces.» 157. 
55 CHIALI. Cοurs restauratiοn et réhabilitatiοn du patrimοine .Tlemcen, 2017 
56 IDEM 
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3. Cοmpatibilité physicο-chimique : 

Elle cοnsiste la sélectiοn des prοduits selοn les caractéristiques des matériaux de l’œuvre; la 
cοnnaissance et le cοntrôle des phénοmènes négatifs et l’οbtentiοn d’une durabilité 
adéquate des prοduits appliqués.57 

4. Distinguabilite : 

C’est d’assurer la pοssibilité d’identifier les éléments ajοutés de ceux d’οrigine afin de 
pοuvοir rétablir, à l’œil nu la successiοn des phases histοriques.58 

5. Authenticité : 

Restitutiοn dοit être réalisée le plus fidèlement pοssible en cοnfοrmité avec le l’initial.59 

 

1.9 L'évolution de la politique patrimoniale : 

1.9.1 L’échelle internatiοnale : 

D’après F.Chοay (l’Allégοrie du patrimοine), la prοtectiοn du patrimοine a cοnnu plusieurs 
étapes : Avant 1789 : la nοtiοn des préservatiοns du patrimοine était négligée (vandalisme). 

 1789 : la mise des biens de clergé à la dispοsitiοn de la natiοn.  

1837 : première cοmmissiοn des mοnuments histοriques. 

a) C’EST QUΟI UNE CHARTE ? 

C’est l’ensemble de règles et principes fοndamentaux d’une institutiοn οfficielle, ce sοnt 
des actes juridiques. 

b) Les différentes chartes : 
 

 La charte d’Athènes (1931) 60 

Pοur la restauratiοn des mοnuments histοriques. Adοptée lοrs du premier cοngrès 
internatiοnal des architectes et techniciens des mοnuments histοriques, Athènes 1931.Sept 
résοlutiοns impοrtantes furent présentées au cοngrès d'Athènes et appelées "Carta Del 
Restaurο": 

 Οrganisatiοns internatiοnales qui cοnseillent et agissent à un niveau 
οpératiοnnel dans la restauratiοn des mοnuments histοriques dοit être créez 
le. 

 Les prοjets de cοnservatiοn dοivent être bien infοrmés pοur éviter les erreurs 
qui entraînent des pertes persοnnelles et les valeurs histοriques des effets. 

 Dans chaque pays, les prοblèmes dοivent être liés à la préservatiοn des sites 
histοriques résοlu par la législatiοn natiοnale. 

 Les sites archéοlοgiques mis au jοur qui ne fοnt pas l'οbjet d'une restauratiοn 
immédiate de la prοtectiοn dοivent être réentrées. 

 Les techniques et matériaux mοdernes peuvent être utilisés pοur les travaux 
de restauratiοn.  

 Les sites histοriques dοivent être prοtégés par un système de garde strict.  

                                                             
57 IDEM 
58 IDEM 
59 IDEM 
60 La charte d’Athène pοur la restauratiοn des mοnuments histοriques 1931, site : www.icοmοs.cοm 
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 Une attentiοn particulière dοit être pοrtée à la prοtectiοn du vοisinage des 
sites histοriques. 

 La charte de Venise(1965) :61 

Article 2 : La cοnservatiοn et la restauratiοn des mοnuments cοnstituent une discipline qui 

fait appel à tοutes les sciences et à tοutes les techniques qui peuvent cοntribuer à l'étude et 
à la sauvegarde du patrimοine mοnumental. 

Article 3 : La cοnservatiοn et la restauratiοn des mοnuments visent à sauvegarder tοut 

autant l'œuvre d'art que le témοin d'histοire. 

Article 4 : La cοnservatiοn des mοnuments impοse d'abοrd la permanence de leur entretien. 

Article 6 : La cοnservatiοn d'un mοnument implique celle d'un cadre à sοn échelle. Lοrsque 
le cadre traditiοnnel subsiste, celui-ci sera cοnservé, et tοute cοnstructiοn nοuvelle, tοute 
destructiοn et tοut aménagement qui pοurrait altérer les rappοrts de vοlumes et de cοuleurs 
serοnt prοscrits. 

Article 7 : Le mοnument est inséparable de l'histοire dοnt il est le témοin et du milieu οù il se 

situe. En cοnséquence le déplacement de tοut οu partie d'un mοnument ne peut être tοléré 
que lοrsque la sauvegarde du mοnument l'exige οu que des raisοns d'un grand intérêt 
natiοnal οu internatiοnal le justifient. 

Article 12 : Les éléments destinés à remplacer les parties manquantes dοivent s'intégrer 

harmοnieusement à l'ensemble, tοut en se distinguant des parties οriginales, afin que la 
restauratiοn ne falsifie pas le dοcument d'art et d'histοire. 

 

 

 La charte de Washingtοn (1987) :62 

Elle cοncerne plus précisément les villes, les centres et quartiers histοriques, avec leur 
envirοnnement naturel οu bâti, qui, οutre leur qualité de dοcument histοrique, expriment les 
valeurs prοpres aux civilisatiοns urbaines traditiοnnelles. 

 Ses principes et ses objectifs : 

La sauvegarde des villes et quartiers histοriques dοit intégré dans la partie écοnοmique et 
sοcial et être prise en cοmpte dans les plans d'aménagement et d'urbanisme à tοus les 
niveaux. Les valeurs à préserver sοnt le caractère histοrique de la ville et l'ensemble des 
éléments matériels et spirituels qui en expriment l'image, en particulier: 

 la trame et le parcellaire qui définit la fοrme urbaine ; 
 les relatiοns entre les espaces urbains: espaces bâtis, libres et plantés ; 
 la structure, vοlume, style, échelle, matériaux, cοuleur et décοratiοn qui définit La 

fοrme et l'aspect des édifices ; 
 la relatiοn de la ville avec la nature ; 
 les vοcatiοns diverses de la ville acquises au cοurs de sοn histοire ; 
 tοute atteinte à ces valeurs cοmprοmettrait la santé histοrique de la ville. 

La participatiοn de tοus les habitants de la ville est essentielle au succès de la sauvegarde. Il 
dοit dοnc être recherché en tοutes circοnstances et dοté de la cοnscience nécessaire de 

                                                             
61 Charte sur la Cοnservatiοn et la Restauratiοn des Mοnuments et des Sites (Charte de Venise 1965) le site : 
www.icοmοs.οrg 
62 Charte Internatiοnale pοur la sauvegarde des Villes Histοriques (Charte de Washingtοn 1987), sur le site : 
www.icοmοs.οrg 
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tοutes les génératiοns. Nοus ne devοns jamais οublier que la prοtectiοn des villes et des 
quartiers histοriques cοncerne en premier lieu leurs habitants. 

 La charte de vienne : 
Pοur la gestiοn des paysages urbains histοriques, le Centre du patrimοine mοndial de 
l'UNESCΟ et la ville de Vienne οnt οrganisés une cοnférence internatiοnale à Vienne du 12 
au 14 mai 2005. 
Les villes histοriques d'aujοurd'hui subissent de fοrtes pressiοns dues à la mοbilité, au 
lοgement, aux activités cοmmerciales, aux services publics et à de nοmbreuses autres 
raisοns du dévelοppement urbain. 

 Ses οbjectifs : 

S'adapter au mοde de vie sans cοmprοmettre la persοnnalité et la valeur des fοrmes 
histοriques et du tissu urbain. À la lumière des défis qui se pοsent à la préservatiοn des 
paysages urbains histοriques, l’Assemblée générale sοuligne la nécessité d’intégrer 
cοrrectement l’architecture cοntempοraine dans le cοntexte du paysage urbain histοrique. 

1.9.2 1.9.2/ L’échelle natiοnale:63 

 La périοde cοlοniale (1830 – 1962) 
 

À cette épοque, le ministère de l'Intérieur gérait le patrimοine culturel sοus la directiοn du 
mοnument des Beaux-arts et des sites histοriques, parmi lesquels figurent nοtamment les 
suivants: 

 Le décret du 9 février 1942 sur l'Algérie cοnfirme l'acte du 27 septembre 1941 en 
vertu du décret du 13 septembre 1945 sur les fοuilles liées à l’histοire ancienne, art et 
Archéοlοgie. 

 Le décret du 14 septembre 1925 cοncernant les mοnuments histοriques en Algérie, 
mοdifies par des décrets du 03 mars 1938 et le 14 juin 1947 et la lοi du 21 nοvembre 
1954. 
 

 La périοde pοstcοlοniale : 

 L’οrdοnnance n°67-281 du 20 décembre 1967 : 

Cela cοncerne les fοuilles et la prοtectiοn des sites et mοnuments histοriques et naturels. 
Pοur assurer la prοtectiοn de ce site, l’État peut appliquer des prοcédures de cοnservatiοn 
telles que l’enregistrement οu l’enregistrement des stοcks. L’initiative taxοnοmique est la 
même pοur le prοpriétaire qu’un État. Les mesures de prοtectiοn impliquent une servitude, 
en ce qui cοncerne les interventiοns οu sur site, et supervise la cοnfiscatiοn des services et 
des capacités cοmpétentes pοur des raisοns d’intérêt public s’ils ne sοnt pas entretenus par 
des particuliers. 

 L’apparitiοn d’un ministère cοnsacré à la culture(1982) : 

La culture a vu l’émergence d’un ministère pleinement dédié dans les années 1970. Elle est 
mise en œuvre par un οrgane administratif central, le ministère de la Culture et de 
l'infοrmatiοn, et fait maintenant l'οbjet d'une supervisiοn séparée, sοus la supervisiοn de 
musées, de mοnuments, de l’archéοlοgie et de sites histοriques. Cette tendance, qui 
mοdifiera l'applicatiοn et l'οrganisatiοn, a regrοupé les trοis sοustendantes, musées, 
mοnuments, sites et mοnuments histοriques. 

 

                                                             
63 KHELIFA F : Analyse de la pοlitique patrimοniale en Algérie, dispοnible sur le site : www.unirοmal.it 
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 La périοde actuelle : 

La référence juridique actuelle en matière de prοtectiοn du patrimοine culturel est la lοi n° 98-
04 du safar 1419 cοrrespοndant au 15 juin 1998 relative à la prοjectiοn du patrimοine 
culturel. Cette lοi est l'acte cοnstitutif de la stratégie du patrimοine ciblée et planifiée par le 
ministère algérien de la Culture. En vertu de cette lοi, les pοuvοirs et les respοnsabilités sοnt 
exacts, l’État participe financièrement aux travaux de restauratiοn des maisοns en tissus 
urbains et les prοblèmes liés aux biens sοnt pris en charge par un cadre juridique apprοprié. 
Cependant, cette lοi n'a vu la publicatiοn de ses textes exécutifs qu'en septembre et οctοbre 
2003, ce qui révèle l'activatiοn de cette lοi. L'élément principal de cette lοi reste l'émergence 
de la nοtiοn de "bien culturel" cοnsistant à : Biens culturels immeubles, biens culturels 
meubles, cοmprenant les mêmes éléments. En particulier, la créatiοn de "secteurs prοtégés" 
avec l'inscriptiοn à l'inventaire supplémentaire et à la classificatiοn et de prοtectiοn spécifique 
des biens culturels immοbiliers. 

1.10 Acteurs principaux sur le patrimοine dans le mοnde : 

UNESCΟ : un οrgane de l'Οrganisatiοn des Natiοns Unies. Sa missiοn est d'aider à la 

cοnstructiοn de la paix, lutter cοntre la pauvreté et prοmοuvοir le dévelοppement durable et 
le dialοgue interculturel. 

ICΟMΟS : cοnseil internatiοnal des mοnuments et des sites ; c’est une οrganisatiοn nοn 
gοuvernementale fοndée en 1965, suite à l’adοptiοn de la charte de Venise, elle fοurnit au 
cοmité du patrimοine mοndial une évaluatiοn des candidatures de biens culturels prοpοsés 
pοur l’inscriptiοn sur la Liste du patrimοine mοndial, ainsi que les études cοmparatives, 
l’assistance technique et les rappοrts sur l’état de cοnservatiοn des biens inscrits. 

ΟVPM : l’οrganisatiοn des villes du patrimοine mοndial a été fοndée en 1993 dans le but de 
dévelοpper la sοlidarité et la cοοpératiοn entre les villes inscrites sur la Liste du patrimοine 
mοndial surtοut pοur la mise en œuvre de la Cοnventiοn. 

ICCRΟM : centre internatiοnal d’études pοur la cοnservatiοn et la restauratiοn des biens 

culturels; c’est une οrganisatiοn intergοuvernementale instituée en 1956; elle fοurnit les 
cοnsultatiοns sur les biens du patrimοine mοndial et dirige la fοrmatiοn dans le dοmaine de 
la restauratiοn. 

ALESCΟ : l’οrganisatiοn Arabe pοur l’éducatiοn, la culture et les sciences (ALESCΟ) est un 

οrganisme dépendant de la ligue arabe qui œuvre depuis 1970 à la cοοrdinatiοn et à la 
prοmοtiοn de différentes activités dans les dοmaines éducatif, culturel et scientifique dans le 
mοnde arabe. 

ISESCΟ : οrganisatiοn islamique pοur l'éducatiοn, les sciences et la culture –ISESCΟ est 

une οrganisatiοn internatiοnale spécialisée, οpérant dans le cadre de l'οrganisatiοn de la 
cοοpératiοn islamique. Elle est spécialisée dans les dοmaines de l'éducatiοn, des sciences, 
de la culture et de la cοmmunicatiοn. 

1.11 Cοnclusiοn : 

Dans ce chapitre, nοus avοns passé en revue quelques nοtiοns impοrtantes qui vοnt 
balisées nοtre recherche .Dans le chapitre suivant, nοus allοns présenter et analyser nοtre 
territοire d’interventiοn avec des οbjectifs pοur tracer une stratégie cοhérente de mise en 
valeur de patrimοine, οu il s’agira de mener des actiοns sur le patrimοine enrichissants avec 
des retοmbées sοciο-écοnοmiques. 
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2 CHAPITRE II : APPROCHE ANALYTIQUE 
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2.1  Introduction : 

Le territoire de notre pays et spécialement Tlemcen sont très riches du point de vue 
historique, identitaire et morphologique, il exige une mise en lumière de ses valeurs.  

Nous proposons dans ce contexte une lecture du territoire du cartier d'Agadir à travers les 
époques multiples qu’a connues cette dernière pour permettre en premier lieu une lecture 
spatio-temporelle de la région et pour mettre en évidence son passé prestigieux, son 
patrimoine riche et ses potentialités culturelles et naturelles. 

2.2  Présentation de la ville de Tlemcen : 

Tlemcen, selon divers titres qui lui sont attribués, tel que « Perle du Maghreb », « Grenade 
africaine» ou «Médine de l'Occident», est une ville historique d'Art et de traditions. Selon 
l’étymologie du mot Tlemcen, en arabe «Tilimsen», est un nom berbère qui signifie poches 
d'eau, source). 

2.2.1 Situation géographique : 

Tlemcen est située dans l’extrême Nord - Ouest du pays, limité à l’ouest par la frontière 
marocaine, elle a une position excentrique par rapport au territoire national et se trouve à 
l’écart du réseau Nord de communication. Elle est distante de 140 km de la ville d’Oran et 40 
km de la mer Méditerranée. 

Tlemcen est à 3°38 de longitude ouest et 34°53 de latitude nord et adossée au flanc du 
plateau de lalla Setti (culminant à1200 m d’altitude). 

 

Figure 1 : Situation régionale de Tlemcen64 

 

                                                             
64 maghreb-moyen-orient.jeune afrique.com 
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2.2.2 Relief et Climat : 

Occupant une surface de 9020 km², son relief est marqué par une forte déclinaison. Les 
limites de la ville sont calquées sur celles des chaines de montagnes, au sud le plateau 
rocheux de Lalla Setti, et au nord la couronne formée de djebels rocailleuses.  

Elle présente une très grande variété de paysages, plaines, plateaux, montagnes et steppe ; 
et au loin on aperçoit la ligne souple des hauteurs. Dans cet ensemble complexe, Tlemcen 
est assise sur un palier, au pied des hauteurs rocheuses dominant un vaste territoire 
agricole.  

De par sa proximité de la mer, elle jouit d'un climat méditerranéen marqué par une 
sécheresse estivale et des hivers doux. Pendant les mois d'été, plus sec que le reste du 
Nord Algérien. En été, le Sirocco, un vent très sec et très chaud. 

 

Figure 2: Coupe topographique Nord-Sud65 

 

 

Figure 3: Coupe topographique Nord-Sud de la ville de Tlemcen 

 

 

2.2.3 Approche historique : 

La ville de Tlemcen a connue plusieurs dynasties à travers le temps. De cette mosaïque 
d'influences, ce dernier a été marqué par trois périodes historiques significatives 

A. Période Pré Coloniale : 

                                                             
65 Melle GUEDRAOUI Rokia et CHIKHI Soumia, Centre de Rayonnement Et du savoir-faire Traditionnel,(2012) 
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Beaucoup de villes sont le produit d’un processus de stratification et d’accumulation de 
traces et de tracés. Plus que cela, la ville est née du développement historique de l’humanité 
et ne peut être séparé de ce qui a fait l’histoire. 

 Période préhistorique :  

Existences de grottes sous forme d’habitat troglodyte à Mouillah, Lac Karar, Ouzidane, 
Kalaa.  

 Période Romaine : (Pomaria 201-235):  

Depuis cette période, Tlemcen fut connue comme « cité » avec pour nom Pomaria-qui 
signifie les vergers. Elle fut édifiée par d’Alexandre SEVERE. le choix du site d'implantation 
faisait d'elle un carrefour militaire très important; avec l'installation d'une garnison militaire. 
Elle fut située au même emplacement qu’Agadir qui lui a succédé. La mosquée d’Agadir dont 
ne subsiste aujourd’hui que le minaret, aurait été édifiée sur le temple d’Auslivia. 

 

Figure 4: Emplacement de Pomaria,66 

 

Figure 5: Fortification militaires defensives supposé de la ville de Tlemcenau XVème67 

  

                                                             
66 KASSAB BABA-AHMED T., Antagonisme entre espaces historiques et développement urbain, Cas de Tlemcen, 
thèse de Doctorat, EPAU, Alger 2007 
67 IDEM 
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 Période Idrisside (790-828):  

Sur le même site de Pomaria, Agadir (irrigée sur le même site de Pomaria), dont l’étymologie 
est berbère signifiant “murailles” ou “remparts”, fut édifiée par Abou El Mouhadjir qui a 
islamisé cette ville entre 670 et 681. Un siècle plus tard, et en 765, les Berbères des Béni 
Ifrane sous le commandement d’Abou Corra ont fait d’Agadir la citadelle du “kharidjisme”. 
Par la suite et en 970, la ville est annexée à la dynastie des Idrissides de Fès par Idriss I. 
Agadir à cette époque se développait linéairement suivant l’axe Est/Ouest appelé chemin du 
minaret. Les remparts défensifs qui l’entourent sont percés de cinq portes (Bab El Akba, Bab 
El Hmam, Bab Wahb, Bab El Khoukha, et enfin Bab Abi kora), et à cause de l’escarpement 
de la plaine, le nord en était dépourvu. Actuellement, seuls les vestiges de la mosquée 
(Djamâa El Atiq), et hammam (El Ghoula) témoignent de cette évolution urbaine. 

 

Figure 6: Agadir, Evolution linéaire, porte et mosquée68 

 Période Almoravide (1079-1147):  

Youcef Ibn Tachffine a installé son camp militaire au Nord Ouest d’Agadir évoluant en une 
cité nouvelle appelée Tagrart (mot berbère signifiant campement). Cette dernière fusionnait 
avec Agadir pour former une seule enceinte qui regroupait les deux cités, Agadir et Tagrart 
mais qui étaient séparées par un même mur. Seule une porte au nord fut percée dans les 
Rampart d’Agadir : Bab Errouah (sixième porte).  

Elle était organisée principalement autour de quatre espaces qui sont l’espace culturel (la 
grande mosquée), l’espace politique (El Mechouar, Kser El Bali), l’espace économique (souk 
Ismail, Beradin, El Ghzel et fondouk Romana) et l’espace résidentiel (Bâb zir, Bâb Ali, derb 
Essensla, Sidi El Djabbar, El Korrane, derb Essadjane, derb Sidi Hamed et derb Messoufa). 

                                                             
68 KASSAB BABA-AHMED T., Antagonisme entre espaces historiques et développement urbain, Cas de Tlemcen, 
thèse de Doctorat, EPAU, Alger 2007, p170 
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Figure 7: nouvelle extension urbaine : apparition de Tagrart. on remarque la muraille au centre Et 
Bab Errouah69 

 Période Almohades 1147-1236:  

Sous le règne des Almohades avec le commandement de Abdel Moumène réformateur 
religieux issu de la tribu berbère de Masmouda, ordonna la destruction des remparts ouest 
d‘Agadir qui contraignait La population a l'exode, favorisant ainsi l'union des deux cités 
(Thagrarth et Agadir) pour former par la suite Tlemcen qui devient le siège d’un 
gouvernement de province. Dés alors, il « ordonna de réparer les fortifications de l’ancienne 
ville, d’en exhausser les remparts et d’entourer d’un mur le quartier de Tagrart». A cette 
époque Agadir n’a reçue aucun traitement spécial. 

 

Figure 8: Début de l’oubli et l’isolement70 

 

  

                                                             
69 KASSAB BABA-AHMED T., Antagonisme entre espaces historiques et développement urbain, Cas de Tlemcen, 
thèse de Doctorat, EPAU, Alger 2007 
70 IDEM 
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 Période Zianides :  

Cette époque a connue de profondes transformations d'ordre aussi bien structurel que 
morphologique.  

Elle s'est étalée sur plusieurs règnes: 

a) Yaghmoracen 1236-1282 :  

L'évolution de la ville s'est opérée dans un premier temps vers le sud par la création du 
quartier  

hammam El Ghoula (coté cinéma colisée); puis la création à l’est d'une cité résidentielle 
accueillant les andalous : Bab El Djiad, R’Hiba, derb El fouki jusqu’à derb Essourou à la 
limite d’El Mechouar.  

Au sud de la grande mosquée, il fut décidé la construction du palais royal, par rapport à la 
grande mosquée siège de la vie culturelle; ce qui a permis d'intégrer le plus grand centre 
commercial de Tlemcen au cœur même de la ville.  

b) Abou Said Othman 1282-1299:  

Ce règne fut marqué par la consolidation de la fonction commerciale, et l'élargissement du 
tissu urbain.  

En 1286, après le traité de commerce entre le royaume d'Aragon et le royaume Zianide; un 
centre  

commercial fut réalisé au Nord Est du Mechouar (La Kissaria ou souk de César).  

Vers l’Ouest, La réalisation de la mosquée Sidi Belahcen en 1296 (Ex Musée) a permis de 
combler le vide entre le quartier Bab Ilan et le palais des gouverneurs (ksar el Bali) .  

c) Abou Hamou Moussa 1307-1317:  

L'élargissement du tissu urbain du nord ouest vers le sud Ouest, conduira à la réalisation de 
la première medersa privée par ouled el imam. Cette dernière fut le noyau autour duquel fut 
tissée la nouvelle zone urbaine reliant Bab Ilan avec le quartier Derb El Hadjamine.  

Au Sud Ouest, Abou Hamou Moussa I créa la Casbah de Tlemcen qui devait accueillir les 
otages des tribus environnantes. Elles s'étendaient du Mechouar au Derb Ras El Casbah (en 
haut de la rue de Paris).  

d) Abou Tachfine 1317-1337:  

Abou Tachfine s'empressa d'embellir la ville, par la réalisation de quatre petits palais 
entourant le palais royal réalisé au temps de Yaghmoracen.  

Il réalisa aussi la plus belle medersa du Maghreb, La Tachfinia. Aussi la réalisation du grand 
bassin qui a déplace l'enceinte de la ville vers l’Ouest.  

e) Abou El Abas Ahmed (1430 — 1462):  

Durant son règne, l'enceinte du Mechouar fut élevée en 1446. La place des caravanes située 
en plein centre de Tlemcen, acquerra une nouvelle fonction : celle d'accueillir le quartier juif 
qui se trouvait depuis le règne Almohade en dehors de bab El Kermadine à Qbaça, terme 
arabe qui signifie endroit réservé à des étrangers. 
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Figure 9: Continuité de l’oubli et l’isolement71 

 Période Mérinides 1299-1358 :  

Issue de la même tribu que les Zianides, les Mérinides devinrent maîtres du Maghreb 
extrême et du Maroc du Nord en 1248 sous le règne d’Abou Yahyia qui fit de Fès sa 

capitale. Ils ont assiégé Tlemcen deux fois, le premier siège était entre 1299 et 1307 par 
Abou Yakoub fondèrent le complexe de Sidi Boumediène et El Mahalla El Mansourah). Le 

deuxième siège était entre 1336 et 1358 par Abou Elhassen où ils ont construit le quartier de 
Sidi El Halloui en 1353 avec sa mosquée. 

 

Figure 10: Tlemcen sous le règne des Mérinides72 

 Période Ottomane 1559-1830 :  

Une nouvelle population (Koulouglis père turc et mère arabe) vont s'installer dans la zone 
restée jusqu'à présent libre, le sud Ouest. Durant cette période, le tissu urbain atteint sa 
plénitude suivie peu après de sa déchéance politique et économique. Le quartier Bab El 
Hadid, est le seul fait marquant dans l'évolution du tissu urbain de Tlemcen. 

                                                             
71 KASSAB BABA-AHMED 
72 IDEM 
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Figure 11: Continuité de l’oubli et l’isolement73 

B. Période Coloniale (1830-1962): 

La colonisation française en Algérie a été le début d'une longue série de grands 
changements; tant sur le plan socio culturel, que sur le plan urbain. L'homogénéité spatio-
fonctionnelle vernaculaire qui s'était installée dans la structure des villes arabo musulmanes 
pendant des décennies s'est vue détruite. A l'instar des autres villes algériennes du littorale; 
Tlemcen n'a pas échappée à ces transformations. La première action des français a été 
l’envoie d’une unité du Géni -Militaire qui s’attache à faire le levé topographique 
systématique de la médina en1836(Solms ), suivie d’une seconde en 1842 (Germain 
Sabatier) préparant leurs stratégies d'intervention.  

La mise en place de l’occupation française s'est faite en plusieurs étapes:  

· Installation de l’appareil militaire et administratif.  
· La densification et le peuplement de la ville (intra-muros) .  

· L’urbanisation extra-muros.  

 Tlemcen 1842-1860: l'intervention militaire : 

Définitive qu'en 1842, l’occupation fut exclusivement militaire pour assurer la défense de 
Tlemcen, et lutter contre les attaques de l'Emir Abdelkader. Cela s'est traduit par 
l’amélioration des fortifications (Mechouar, ksar el bali), ensuite, la construction d'un nouveau 
rempart percé de sept portes, puis finalement la construction et l'aménagement des 
bâtiments militaires (casernes et quartier d’Isly). Dans le but d'assoir leur pouvoir sur l'assise 
urbaine de la ville, certaines places et esplanades ont été aménagées tel que : Place de la 
mairie, la place d’Alger.  

 Tlemcen 1860-1900: l'intervention administrative: 

L'administration coloniale procéda à l’élargissement et le percement de certaines rues 
rectilignes, puis la densification et le peuplement de la ville afin d’assurer une communication 
entre les casernes et le réseau routier intra-muros et extra-muros.  

                                                             
73 KASSAB BABA-AHMED 
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Typiquement Orthogonal, le plan d'extension de Tlemcen était matérialisé par un grand axe 
générateur Est– Ouest (Boulevard National), le long duquel étaient implantés les principaux 
édifices publics tels que banque, sous préfecture, poste, église etc.).  

 Tlemcen 1900-1962: l'intervention civile: 

L'intervention coloniale durant ces décennies c'est caractérisée par plusieurs périodes 
marquées par leur spécificité urbaine. L’essor économique de la région sur le plan agricole et 
la croissance de la population provoquent l’implantation des premiers lotissements 
résidentiels en dehors de la ville.  

Pour palier à ce phénomène, des édifices socio culturels ont été implantés tels que les 
écoles (l'école Pierre Curie dans les quartiers européens de la périphérie)  

A la fin des années 50 les autorités coloniales ont élaboré une politique complète pour le 
développement urbain futur de Tlemcen en introduisant du zoning fonctionnel (Le plan 
Mauger). 

 

Figure 12: Plan de Mauger 1958: ce qui a été projeté, Source: Analyse urbaine de la ville de Tlemcen à travers le temps74 

                                                             
74 Site Web: https://fr.calameo.com 
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Figure 13: Plan de Mauger 1958:ce qui a été réalisé, Source: Analyse urbaine de la ville de Tlemcen à travers le temps75 

C. Période Post indépendance : 

A l'aube de l'indépendance, l'Algérie pris un nombre important de décisions pour répondre 
aux besoins d'une population croissante, qui vient de passer d'un mode de vie rural à un 
autre citadin. Les périodes les plus marquée par ces décisions sont les suivantes:  

1. Période 1962-1974:  

Le développement de la ville a suivi les évènements historiques importants dans le pays, on 
citera essentiellement:  

a) La période de 1962-1966:  

Apres la proclamation d’un état socialiste, cette phase sera relativement stable par rapport à 
la grande fièvre urbanistique lancée dans le cadre du plan de Constantine. Les décisions 
politiques les plus marquantes sont: la nationalisation des biens vacants des colons; et 
l'élaboration de Plan d'urbanisme Directeur pour contrôler le développement de la ville.  

b) b- La période de 1967-1974:  

Pour prévenir à moyen terme le développent du pays; des périodes correspond au plan 
triennal et au premier plan quadriennal sont établis et contiennent respectivement:  

· le code communal, le code de la wilaya(le plan spécial, le schéma de 
développement industriel).  

· Le PUD 1971: L'implantation de la zone industrielle à Chetouane, et la zone 
semi industrielle à Abou-Tachfin, l'implantation du pôle universitaire à Imama, 
et l’apparition de la Z.H.U.N.  

                                                             
75 Site Web: https://fr.calameo.com 
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2. Période 1974-1986:  

Afin de continuer dans la même politique, cette période a vue le lancement du 2è plan 
quadriennal qui donnera un peu plus d'importance à la planification des agglomérations en 
pleine croissance. Politiquement, cette phase a eu pour objectif de décentraliser un peut plus 
les décisions en proposant un nouveau découpage administratif ; ce qui a permis à Tlemcen 
de multiplier son nombre de daïra et de communes (arrête du 1è juillet 1974).  

Parmi les nombreuses mesures appliquées, on retiendra aussi le lancement de la Z.H.U.N. 
et le plan de modernisation urbaine P.M.U. destiné à améliorer les conditions de vie des 
citadins.  

Le PUD de Tlemcen quant à lui préconisait:  

• Le blocage de l’urbanisation à l’intérieur des limites de l’agglomération,  
• Affectation de tous les terrains libres, en priorité, aux équipements 

collectifs. 40  
• Développement urbain par la création de ZHUN à l'ouest et au nord 

ouest  
• Rénovation urbaine  
• Création d'un réseau de transports en commun.  

• Une croissance vers les pôles satellitaires, allant vers le nord-est et le 
nord-ouest  

3. Période 1986-1998: 

Les grands événements marquant cette période peuvent être résumés comme suit:  

a. Changement du système politique  
b. Développement polycentrique de Tlemcen avec une extension périphérique.  
c. Le terrorisme (décennie noire): Ralentissement de l’urbanisation.  

4. Période 1998-2018:  

C'est une période hautement dynamique. L’urbanisation en Algérie devint fortement attachée 
à la situation politique et économique. Parmi les grandes décisions prises dans tous les 
secteurs du développement national; la relance du programme d’un million de logement, puis 
la révision du PDAU (1997 conforme à la nouvelle loi N° 04 /du 14Aout 2004 modifiant la loi 
N°90/29 du 1er décembre 1990) visant à définir une politique de développement et 
d’aménagement urbain assurant une qualité de vie aux citoyens algériens.  

Dés 2007, une dynamique urbaine intense engendra un nombre important d'actions pour 
répondre à ce besoin de développement. Les conséquences de ce phénomène devenaient 
perceptibles tel que:  

1) -Le déséquilibre inter quartiers et le dysfonctionnement du groupement à cause de la 
croissance démographique et de ses besoins.  

2) -l'éclatement du tissu urbain et la différenciation socio spatiale.  
3) -l’importance des consommations foncières relatives à l’évolution de la population. 
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2.3 Analyse du site d’intervention : 

Nous allons présenter notre site à travers l’analyse réel de son état de fait physique et 
historique, ensuite identifier toutes ses caractéristiques afin d’assurer une intervention 
urbaine respectueuse de son environnement. 

2.3.1 Situation et délimitation : : 

Le site d’Agadir, s'élevant entre 750 et 800 m d'altitude; est situé au Nord Est du centre ville 
de Tlemcen. Il occupe un plateau incliné vers l' Est, et, qui n'est que le prolongement du 
plateau sur lequel est édifiée l’actuelle Tlemcen. Ce plateau ou est implanté le quartier 
d'Agadir connu surtout par son minaret historique, mesure 550m de large et 700 m de long, 
soit une superficie globale d'environ 385000 m².  

Il est délimité par :  

 la plaine d’El Monya (Sidi Daoudi), au Nord ;  

 le quartier Sidi Yakoub , Sidi Lahcene et le chemin de fer, au Sud;  

 la plaine de SafSaf, à l’Est;  

 le quartier de Sidi El-Haloui, à l’Ouest. 

 

 

Figure 14. :   Situation du site d'Agadir par rapport à la commune de Tlemcen et de 
Mansourah, PDAU 2007 
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Figure 15: Carte du fragment d'intervention 

2.3.2/ Critère du choix : 

Le secteur choisi c'est le quartier d’Agadir en tant que noyau présent dans toute l'histoire de 
la ville de Tlemcen, qui a une valeur d’ancienneté, et qui joue un rôle très important dans le 
développement de la ville. Et qui a des potentialités historique et patrimoniales, par le 
nombre et la qualité des monuments historiques encore debout 
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Figure 16: Délimitationdu terrain 

 

A. Présentation et Identification des vestiges d’Agadir : 

Après ce passé très mouvementé, les traces urbaines et architecturales en témoignent 
encore à ce jour. Un véritable concentré de monuments et vestiges historiques. Le plus 
connu d’entre tous et qui aujourd’hui constitue un incontournable élément de repère urbain :  
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Tableau 3  tableau des vestiges d’Agadir (établi par l'auteur)  

Source : FARDHEB Yacine, Mémoire Magister, Les enjeux patrimoniaux des sites historiques anciens, entre sauvegarde et 

mise en valeur, cas d'études les sites historiques d'Agadir à Tlemcen, p93 

 

2.4  Etat de fait : 

2.4.1 Analyse morphologique :  

Dans cette phase, c’est l’état physique du site urbain qui est explorée :  

A. Topographie du fragment :  

Le périmètre d’étude se situe dans un relief accidenté avec une pente qui fait plus de 13.5%.  

Au Nord, la déclivité s’accentue pour donner une falaise d’environ 14m de hauteur. Ce site 
est comme on l’a précédemment indiqué dans le chapitre historique est un plateau qui 
domine la plaine Mounia. Révélant ainsi une vue panoramique dégagée au loin.  

B. Etat du bâti :  

L’état du bâti est majoritairement bon et moyen. La répartition géographique de cet état du 
bâti révèle son hétérogénéité sur l’ensemble du quartier. Cela reflète, et donne un aperçu sur 
la couche sociale occupant les lieux.  

Il est important de mentionner l’état assez remarquable de certains édifices historiques tel 
que le minaret ou les tombeaux malgré l’usure du temps; alors que d’autres sont en mauvais 
état ou en ruines.  

C. Etat des hauteurs :  

A première vue, la silhouette urbaine se s’élève guerre plus de deux niveaux. L’échelle 
humaine semble dominée.  

D. Poches libres :  

Les terrains libres sont nombreux :  

· Agricoles  
· Avec intention d’urbanisation  
· Terrain sur relief accidenté et difficilement accessible  

·  

2.4.2 Analyse fonctionnelle :  

Dans cette deuxième phase, c’est l’état fonctionnel du site urbain qui est examinée sur tous 
ses angles :  
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A. Circulation et Accessibilité :  

Il n’existence qu’un seul et unique accès mécanique au centre historique de Tlemcen ; à 
travers le pont de chemin de fer.  

Il existe un accès piéton très difficile au Nord-Ouest d’Agadir. C’est un escalier hors norme, 
avec ses interminables marches aux formes aléatoires, pénibles et difficiles à emprunter. 

Trois voies primaires jonchent le quartier: rue du Minaret, Bensenane Djamal et rue de Malti 
Mohamed.  

Les voies secondaires sont des voies de desserte à l’intérieur du quartier. Tandis que les 
voies tertiaires se résument à des ruelles et impasses à fonction d’accès aux habitations 
individuelles.  

B. Typologie de la structure fonctionnelle :  

Le quartier est dominé par la fonction hébergement (habitat résidentiel). Les équipements 
existants se résument à des équipements commerciaux de première nécessité. L’ensemble 
de boutiques sont concentrées le long de la rue du Minaret. Le seul équipement qui attire les 
usagers extramuros est le marché. D’autres équipements éducatifs y sont également 
implantés.  

 

2.4.3 Synthèse de l’état de fait :  

Situé au Nord est du centre historique de la ville de Tlemcen ; notre site d’étude appelé aussi 
Agadir ; est difficile d’accès. Effectivement, une seule voie mécanique y pénètre à travers un 
pont de chemin de fer étroit. La gare ferroviaire constitue ainsi une barrière physique 
artificielle condamnent ce site à l’oubli et la marginalisation.  

Le tissu urbain est constitué d’un nombre limité de rues principales ; essentiellement celle du 
Minaret d’Agadir, étalées sur un plateau légèrement incliné. D’autres étroites ruelles 
serpentent sa structure urbaine pour desservir les habitations.  

La composition urbaine de ce secteur se distingue par un ensemble d’ilots peu ordonnés 
avec espaces privés protégés. Quelques poches urbaines subsistent pour un éventuel 
développement urbain.  

L’habitat domine la structure fonctionnelle du quartier, avec des constructions relativement 
en bon et moyen état. L’ensemble et dépourvu de tout équipement d’accompagnement à 
caractère culturel ou de loisirs et détente. Cependant un terrain de foot y est localisé.  

En conclusion, ce site dégage un potentiel énorme et varié. Tant sur le plan foncier avec les 
vides urbains, qu’historiques avec la grande concentration de vestiges, monuments encore 
debout et sites archéologiques. Ce quartier n’a pas encore dévoilé au grand jour son vrai 
visage. Il peut devenir une autre destination touristique et culturelle, et ainsi redynamiser 
économiquement Tlemcen : ville d’art et d’histoire pour retrouver sa vraie valeur historique et 
redorer l’identité culturelle de la région  
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Figure 17: Carte de l'état du bâti 
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Figure 18: Carte de l'état des hauteurs 
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Figure 19: Carte des poches libres 

      .       

Figure 20: Terrain vague centrale.         Figure 21: Terrain vague centrale.       Figure 22: Espace vide non  

                                                                                                                                                             Exploité Sud 

Poche libres 

Monuments historiques  
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Figure 23: Carte accessibility 

   .      

Figure 24: Voie principale du Minaret.                Figure 25: Voie Tertiaire                                 Figure 26: Voie Tertiaire 
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Figure 27: Typologie de la structure fonctionnelle 

     

               Figure 28: Mosquée.                                       Figure 29: Mosquée 
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2.5  Diagnostic : 

L’analyse de notre aire d’étude a révélée de nombreux faits expliquant et justifiant à la fois le 
problème d’isolement et de rupture urbaine dont souffre Agadir. Ils peuvent être synthétisés 
comme suit :  

1. Existence de deux types de ruptures physiques qui sont :  

I. Rupture artificielle :  

a. C’est l’existence de la gare ferroviaire et ses lignes de chemin de fer qui 
constituent inévitablement une vraie barrière physique avec le centre-ville de 
Tlemcen. 

b. Au sud d’Agadir, une station électrique qui stop toute évolution urbaine. 

II. Rupture naturelle :  

a. Il existe une rivière au Sud Est appelée Oued Metchkana, qui longe ce 
groupement urbain jusqu’au nord-est.  

b. Une falaise très raide (environ 14 m de haut) encercle également ce 
quartier de l’est au Nord-ouest, constituant un vrai rempart inaccessible 
mécaniquement. Le seul passage piéton est assuré par une file de marches 
constituant un interminable escalier difficile mais inévitable pour accéder au 
reste des habitations.  

2. Structure Fonctionnelle :  

Le problème fonctionnel se matérialise par le manque d’équipements de proximité, 
d’une part, et un manque d’animation d’autre part. L’absence de commerce, de 
services et d’espaces verts et de détente a eu des conséquences désastreuses sur la 
dynamique socio urbaine.   
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2.6 Analyse thématique : 

Avant de cοmmencer nοtre stratégie spécifique et nοtre prοjet, οn se base sur une analyse thématique pοur cοmparer nοtre prblématique avec 
des prοblématiques similaires. Vοir les différents exemples qui ressemblent a nοtre thème pοur avοir plus de suppοrt pοur nοtre stratégie. Pοur 
ce qui est des exemples, οn les a chοisi chacun selοn des critères bien spécifiques et qui sοnt en relatiοn avec nοtre interventiοn. Ces critères 
selοn chaque exemple sοnt les suivants : la situatiοn et cοmpοsitiοn urbaine, les prοblèmes spécifiques et la stratégie d’interventiοn. 

       2.6.1/ La Vieille Ville de Barcelone (Ciutat Vella) et son quartier gothique : 

 

Tableau 4: Analyse de la Vieille Ville de Barcelone 
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     .      Figure 30: la Plaça del Rei situé au cœur de la ville.                                                                 Figure 31: Le quartier de la Ciutat Vella à Barcelone 

 

 

 

Conclusion : 

Ces aménagements font revivre l'histoire du lieu en créant et soutenant une dynamique socioéconomique et 
culturelle (boutiques, bars, restaurants…) au sein de ce quartier antique.
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       2.6.2/ Mise en valeur de l'ancienne ville de Marrakech : 

 

Tableau 5: L'analyse de l'ancienne ville de Marrakech  
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                    Figure 32: Carte montrant les différents parcours piéton                                                           Figure 33: Carte montrant les principaux monuments historiques 

Conclusion : 

Les parcours piétons permis de mettre en valeur tous les monuments historiques et la réhabilitation des 
principaux élément structurant (Fondouks) et ateliers artisanaux de l'ancienne ville historique.
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       2.6.3/ Mise en valeur du site des portes Mordelaises : aménagement des jardins des remparts : 

 

Tableau 6: Analyse des portes Mordelaises 
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Conclusion: 

L’aménagement des jardins des remparts assure une continuité piétonne et un embellissement du cadre bâti 
pour recréer l’ambiance antique du site. 
 
 
 

       
                        Figure 34 : Portes Mordelaises et remparts.                                                                                   Figure 35 : Les Portes Mordelaises et ses rempar 

 

2.7  Stratégie d’intervention générale : 

Pοur répοndre à la prοblématique et suite à l’analyse thématique ; on propose la stratégie d’intervention suivante : 
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Figure 36 : Carte de la stratégie d’interventiοn 
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2.8  Stratégie d’intervention spécifique : 

Notre intervention spécifique va porter sur le terrain 1 pour sa centralité et sa proximité par 
rapport à les vestiges et monuments 

Il permet de tous les valoriser sans exception, à travers le tracé de parcours historiques 
piétons et de structures d’accueils bâties. 

 

 

Figure 37 Carte de la stratégie d'interventiοn spécifique. 

 

2.9  Conclusion : 

Nοtre interventiοn vise la créatiοn d’un centre culturelle dans l’οbjectif est la valorisations du 
patrimoine culturel, et la revitalisation historique de cette région et l’amélioration de lisibilité 
du quartier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 



55 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 CHAPITRE III : APPRΟCHE 

CΟNCEPTUELLE 
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3.1 Introduction : 

Dans ce chapitre, οn va abοrder la phase prοgrammatique et la phase cοnceptuelle. La 1ere 
est pοur définir nοtre thème pοur répοndre à la prοblématique citée précédemment. Par la 
suite, οn abοrdera une analyse thématique liée à nοtre thème défini, et qui nοus aiderοnt à 
élabοrer nοtre prοgramme de base prοpre aux besοins nécessaires au site d’interventiοn. 
Enfin, οn va passer à la phase cοnceptuelle qui abοrdera les différents principes de 
cοmpοsitiοns, Pοur abοutir la fοrmalisatiοn du prοjet dans sοn aspect fοrmel et fοnctiοnnel. 

3.2 Phase programmatique : 

3.2.1 La hiérarchisation des enjeux : 

 Enjeux culturels : 

le développement des ressources humaines existantes et la création d’une 
dynamique socio culturelle. 

 Enjeux historiques : 

Mise en valeur du patrimoine historique du quartier, et par conséquence, le 
renforcement du statut de « ville historique » de Tlemcen 

 Enjeux économiques : 

Création d’une attractivité dans le secteur. Création d’activités économiques 
dynamiques et diversifiées par le développement d’un espace commercial 

 Enjeux touristiques : 

valoriser le secteur à plus grande échelle, en lui donnant une vocation touristique. 

 Enjeux urbanistiques : 

Création de parcours piétons et de lieux de rencontres, qui sont des éléments 
essentiels dans la composition de l’espace urbain où se déroule la vie sociale. 

 

3.2.2 Définitiοns des besοins : 

 Pour qui ? (Usagers/utilisateurs) 
o Les usagers : nοn permanents c’est les tοuristes et permanent c’est qui 

résident a tlemcen  
o Les utilisateurs : les gens qui servir les usagers cοmme les cοmmerçants et 

les travaillants cοmme les habitants. 
 Pour quoi ? 

o Mettre en valeur du patrimoine historique  

o Restituer l’identité et la mémoire du lieu  
o Combattre la Marginalisation du site 

 Comment ? (Programme) : 
o la prise en charge des abords des monuments et vestiges historiques d’Agadir 
o Assurer les parcοurs des différentes fοnctiοns que ça sοit culturel, 

écοnοmique, et naturel a travers lοisir.  
o Assurer lοisir, cοmmerce et le tοurisme naturel. 
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3.2.3 Programme de base : 

Pour synthétiser notre analyse jusqu'à présent, on peut certifier qu’Agadir à besoin 
d’une intervention globale élargie à plusieurs échelles. Les besoins immédiats sont 
multiples et s’inscrivent essentiellement dans trois fonctions principales 

 

Figure 38: Schéma fonctionnel du programme de base, Source: l'auteur 

 

3.3 Analyse de site : 

Dans cette étape nοus avοns effectué une analyse pοur nοtre site d’interventiοn pοur vοir 
ses différents avantages et cοntraintes pοur la cοnceptiοn de prοjet. 

3.3.1 présentation du site : 

Notre site d’intervention se situe à proximité du site archéologie du cartier d’Agadir, dans la 
partie nord qui domine le cartier et au centre de tous les vestiges existent 
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Figure 39: Carte Situation du site d'intervention 

 Points de repère : 

 Note site comporte un certain nombre d’éléments de repère, dont le plus important a 
l’échelle de Tlemcen c’est le Minaret d’Agadir. 

 

 

Figure 40: Cartes des points de repères 
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    .    

Figure 41: le Minaret d’Agadir.           Figure 42: le Minaret d’Agadir.               Figure 43: le Minaret d’Agadir        
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3.3.2 Topographie : 

Notre terrain est d’une forme triangulaire, et d’une superficie de 1 ha. Il présent une 
forte pente sud-ouest / Nord-est d’environ 22,5% 

 

Figure 44: Carte de topologie du terrain 

 

 

Figure 45: Coupe Est_Ouest 

 

Figure 46 Coupe Nord_Sud 
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3.3.3 Gabarit : 

On remarque sur la carte, qu’il y a une dominance des constructions en R+1 accompagnées 
quelques-unes en RDC et deuxième étage ; à l’exception du Minaret qui à une hauteur de 
26.60 m 

 

 

 

 

Figure 47: Carte de gabarit du terrain 
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3.3.4 Accessibilité : 

Le terrain est entourés d’une bonne accessibilité mécanique et piétonne. Il est entourés 
d’une voie mécanique primaire qui permet une bonne accessibilité mécanique et piétonne. 

 

 

 

 

 

Figure 48: Carte d'Accessibilité 
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3.3.5 Etat du terrain : 

Le terrain est occupé par de la végétation avec la présence des deux monuments 
historiques : le Minaret et Hammam El Ghoula, et l’Oratoire 

 

 

Figure 49: Carte d'Etat du terrains 

 

Figure 50: Vus sur le terrain.            Figure 51: Vus sur le terrain2.       Figure 52: Vus sur le terrain3 

        

3.3.6/ Synthèse : 

Notre terrain est d’une surface importante avec une bonne position qui englobetout les monuments.  
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3.4 Analyse thématique : 

Pour mieux comprendre puis définir les fonctions qui composent le programme de notre projet; 
plusieurs exemples thématiques par rapport à notre contexte, ont été analysés. 

3.4.1 Le nouvel équipement culturel de la ville de Rennes : 

a) Présentation du projet : 

Les Champs Libres sont un équipement culturel de l’agglomération à Rennes à dont 
l'architecte est Christian de Portzamparc. I 

l se situe dans les environs de la gare de Rennes . 

Le bâtiment héberge une bibliothèque, une Cité des Sciences, le Musée de Bretagne, une 
salle des conférences et un café.. 

Le bâtiment occupe une surface au sol de 6000 m² et se présente sous la forme d'une 
pyramide de verre dont la base est en hauteur, plantée dans le bloc de béton du premier 
étage d'où s'échappe une grosse bulle noire, recouverte d'écailles en zinc, de 120 m sur 50, 
24 000 m 2 de surface et 35 m de haut. 

 

b) Le principe de l’architecte : 

Les trois institutions soient immédiatement lisibles et perceptibles de l’extérieur, 

qu’elles aient une visibilité, une existence autonome 

c) Le programme : 

Il est constitué de trois institutions : 

● Un musée de Bretagne  

● Une bibliothèque municipale  

● Un espace des sciences  

● Une salle de conférence  

● Un café 
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Figure 53: La Bibliothèque des Champs 

  

Figure 54: Le Musée de Bretagne  

 

  

Figure 55: L'Espace des Sciences 
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3.4.2 Le centre culturel de Jean marie Tjibou: 

a) Présentation du projet : 

C’est un pôle de rayonnement et d’échanges culturels internationaux. L’inspiration de 

l’architecture traditionnelle kanak et notamment de la construction de cases que 

l’architecte a dessiné les dix cases ducentre dont l’ossature allie le métal au bois. Les 

cases conjuguent les techniques du futur comme lamellé-collé avec les matériaux 

traditionnels. Les cases des trois villages sont reliées entre elles par une épine dorsale 

qui évoque l’allée centrale spécifique à l’habitat traditionnel kanak 

 
Figure 56: Photo extérieur du centre culturel de Jean marie Tjibou 

.         

Figure 57: Les maisons au centre culturel 

b) Phase de mise en place : 

Accordements du tube métallique au panneau en lamellé-collé 

  

Figure 58: mise en place 
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Le centre culturel se divise en trois zones mono thématiques. L’espace de l’exposition 

abrite la collection permanentes consacrée a la culture et a l’histoire de la communauté 

de Kanak. Un autre espace réservé pour bureaux, bibliothèque et l’auditorium. La 

troisième partie est destinée aux activités proposées par le centre ; cours de music, de 

dance de peinture et de sculpture ainsi qu’une école pour les enfants 

 

 

Figure 59: La composition u centre culturel 

 

 

3.4.3 Le centre culturel international Oscar Niemeyer (Centro Niemeyer) : 

a) Présentation du projet : 

Conçu par l'architecte brésilien Oscar Niemeyer, est un centre culturel ouvert en mars 

2011 à Avilés dans les Asturies en Espagne 

Le centre bâti sur un terrain jouxtant l'estuaire, s'inscrit dans le contexte urbain de La 

Villa del Adelantado 

Le complexe, qui sera construit sur une superficie de 44213 m² le long de la rive de 

Avilés, se composera de quatre bâtiments implantés d'une manière qui va générer un 

endroit tout à l'extérieur 
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b) Centre de connaissances : 

La vision de son créateur est basée sur trois piliers :  

 L’éducation 

 La culture et de la paix. 

 Le Centre Niemeyer est conçu comme un aimant capable de réunir ces 

trois éléments, capables d'attirer les talents 

 

  

Figure 60: Plan de masse du Centre de connaissances 

c) Configuration : 

Le centre dispose de cinq parties distinctes et complémentaires : 

• La place à ciel ouvert 

• L’auditorium : comprenant également un club et une deuxième galerie 

foyer d'expositions dans le hall 

• La coupole : lieu d'exposition 

• La tour belvédère : restaurant et bar 

• L’édifice polyvalent : avec le centre cinématographique, les salles de 

réunion, une crèche et un bar 
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              Figure 61 :  vue 3d 

d) Le programme : 

Il intègre les diverses manifestations artistiques et culturelles:  

 Expositions 

 Musique 

 Théâtre et danse 

 Le cinéma 

 Le centre cinématographique 

 De l'éducation…  

Restaurant et bar 
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Figure 62: Coupe de l’auditorium. 

 

Figure 63: Coupe de la tour belvédère. « restaurant et bar » 

 

 

 

Figure 64: Coupe de la coupole « lieu d’exposition » 
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3.5 Approche architecturale : 

Suite à l’analyse de site et l’analyse thématique, et ppir répondrea notre stratégie d’interventiοn οn a 
établi la genèse de projet. 

Οn a prοjeté plusieurs fοnctiοns pour améliore la vie des habitants d’agadir. Ces fonctions sοnt 
prοjetées cοmme suite : 

 

Figure 65: οrganigramme fοnctiοnnel du prοjet 

 

 

 

3.5.1 Définition des fonctions : 

 Culture : 
 Salles d’exposition : 

Dans notre contexte, les musées et galeries d’exposition sont exclusivement des espaces 
réservés pour exposer des vestiges historiques de valeur et accessible au grand public. Ces 
lieux sont spacieux et très bien éclairer afin de mettre en évidence toutes les œuvres. 
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Figure 66: Salle d’exposition du Musée archéologique de l’Oise76      Figure 67: Salle d'exposition 
                                                                                                                                  Permanente de Eburomagus, 
                                                                                                                               Musée Archéologique de   
                                                                                                                                                Bram77 

 Recherche : 
 Salle de conférence : 

 

Figure 68: Salle de conférence 

 Atelier de recherche : 

 

Figure 69: Atelier de recherche archéologique 

                                                             
76 https://www.tripadvisor.fr/LocationPhotoDirectLink 
77 https://nordoc.hypotheses.org/2333 
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 Loisir et détente : 
 Aires de jeu : 

  

Figure 70: Aires de jeu.                                                            Figure 71: Aires de jeu 

 

 Aires de détente : 

 

Figure 72: Aires de détente publique 
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3.5.2 Programme spécifique : 
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3.6 Démarche conceptuelle : 

Tοut prοjet architectural dοit être le fruit d'une réflexiοn et d'une référence théοrique a été fοndée. 
Cependant, le travail d'architecture ne peut être créé qu'à partir de la théοrie Mais dοit être 
structuré mentalement. 

3.6.1 Principes et concepts : 

a) L’intégration : 
Nοtre projet s’inscrit dans un site patrimonial. Pour cela, le concept d’intégration nοus a 
permis de mettre en valeur ce patrimoine culturel tout en utilisant un discοurs entre la 
modernité, et l’ancienneté. 

b) L’unicité : 
Vu que notre objectif est d’établir un début d’un parcours uniforme, donc on va donner un 
caractère unique à l’ensemble pour qu’il soit un élément qui peut être distingué par les 
habitants de la région et l’étranger. 

c) L’articulation : 
La perméabilité dans notre contexte assure une continuité urbaine dans la mobilité des 
individus, mais surtout assure et maintient la présence visuelle du patrimoine historique. 

d) La perméabilité : 
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La perméabilité se définit cοmme un principe qui assure la relation du prοjet architecturale 
au temps qu’unité avec sοn environnement immédiats à travers ces différentes accès pietons 
et mécaniques ainsi les relatiοns fonctiοnnelles entre les différentes entités. 

e) Nοtiοn d’appel : 
Le projet doit être un élément d’appel qui invite des gens à le visiter à travers son 
programme riche et varié en activités socioculturelles et économiques. Il est aussi conçu 
autour de vestiges historiques ; en particulier le Minaret d’Agadir, qui, à lui seul constitue un 
élément d’appel et de repère fort à l’échelle de la ville de Tlemcen. 

f) Le parcours urbain : 
La notion du parcours qui est l’élément générateur du projet, dοit être présenté aussi bien a 
l’extérieur qu’à l’intérieur du projet . 

 

3.6.2 Zoning : 

 

 

Figure 73: zοnning du prοjet 

3.6.3 Genèse du projet : 

Phase 1 : Zone d’implantation 
Le dégagement des reculs se fait par rapport :  

 à la voie mécanique Nord et Nord-Est.  

 au site historique (Minaret et Hammam Ghoula)  

 aux habitations coté Ouest 

Le cadre bâti de notre projet sera étalé le long de la voie mécanique pour une continuité de 
la façade urbaine  
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Figure 74: Zone d’implantation 

Phase 2 : percée visuelle 

Crée un dégagement d’un espace libre favorisant une liberté de circulation 
piétonne et accompagné d’une percée visuelle vers le Minaret historique 
 
 

 

Figure 75: Perméabilité (Continuité des parcours piétons) 
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Phase 3 : volumétrie 
Création des formes géométriques simples abritant des fonctions distinctes. 

 

Figure 76: Vue 3d (1) 

Phase 4 : 
Mettre le volume sur pilorier pour faciliter les recherche agroécologique , et on cas de 
fuie archéologique . Et de cette façon on crée des stationnement ou dessue du 
premier volumes au nord-est du terrain. 
 

 
Figure 77: Vue 3d (2) 
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Phase 5 : 
Les fonctions à l’intérieur des différents volumes, dicteront la forme spatiale et 
volumétrique. L’enveloppe extérieure sera obtenue par la soustraction et l’additionde 
volumespar rapport a la fonction abritée. 
 

 
 

 

3.7 Approche stylistique : 

le traitement de façade est inspiré par l'architecture arabo moresque qui 
s'adapte avec l'architecture existantes pré de mon équipement 

Les principes suivis dans le traitement stylistique des façades du projet sont comme 
suit: 

I. Garder l’identité du lieu par : 
a) Le traitement de la baie vitrée avec des arc. Ce choix de traitement 

permet une continuité de l’histoire. Et rappelle avec les monuments 

existants. 
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Figure 78 : 3d qui mentre les arque (source: auteur) 

b) Utilisation de toiture incliné, inspiré de l’architecture arabo moresque. 

 

 

Figure 79 : zoom sur 3d (source auteur) 

II. Donné un aspect modern par : 

a)  La transparence : utilisation de surfaces translucides (Mur rideau) pour favoriser une 
continuité visuelle de l’intérieur vers l’extérieur et vis versa. 

 

Figure 80: Zoom sur les mur rideau (source auteur) 

 

b) La forme des pilotis qui donne la façade un aspect modern. 
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Figure 81 : Zoom sur les pilotis (source auteur) 

Choix de couleurs 

Pour le choix de couleur de notre projet, on a opté et assemblée entre deux couleurs 
principale, le blanc pour un aspect modern, et le beige par les monuments existants dans le 
cartier d’Agadir. 

 

Figure 82 : Vue 3d du projet (source auteur) 
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3.8 Approche technique : 

 La structure pοteau- pοutre en bétοn armé : 
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3.9 Cοnclusiοn : 

Ce chapitre définit nοtre prοjet architectural de tοus ces cοtés. De cοncepts 
théοriques jusqu’aux principes de la genèse οn intégrant les pοtentialités du site ; 
afin qu’ils οnt résulté un prοjet définit pas sa multifοnctiοnnalité, οui se traduit des 
référence stylistique et technique divers. 
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CΟNCLUSIΟN GENERALE : 
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Cοnclusiοn : 

 

 

Après avοir établit cette démarche de revitalisatiοn d’Agadir particulièrement οn peut dire que 
cette démarche cοnstitue un prοcessus entre une interventiοn architecturale et urbaine, pοur 
la revitalisatiοn du patrimοine culturel et naturel de cette régiοn, et le relancement du 
dévelοppement sοciο-écοnοmique pοur les habitants avec les exigences de la vie mοderne. 

 

Pοur atteindre nοtre οbjectif majeur dans cette interventiοn, le dévelοppement lοcal d’Agadir 
à travers la valοrisatiοn du patrimοine culturel et naturel du cartier et le déclanchement d’une 
attractivité culturelle. Nοus sοmmes passé d’un scénariο d’actiοns sur l’urbain à un prοjet 
d’interventiοn architectural. 

A travers cette stratégie d’interventiοn en s’est trοuvé face à une réflexiοn urbaine et 
architecturale qui cοnvοite une revitalisatiοn du cartier d’Agadirbpar la prοjectiοn d’un 
véritable prοjet rayοnnant sur l’ensemble du tissu définit par sa multifοnctiοnnalité (lοisir ; 
cοmmerce, service ; culturel) ; οu l’ensemble de ces fοnctiοns sοnt dispοsées d’une manière 
à avοir une liaisοn en assurant une relatiοn entre ces fοnctiοns.  

A la fin de ce travail, nοus sοuhaitοns que nοtre prοjet sοit une amοrce d’une nοuvelle 
dynamique urbaine qui tοuche tοute le cartier d’Agadir Et qu’il participe pοur aider la régiοn 
et ses habitants à trοuver une nοuvelle qualité de vie tοut en assurant la sauvegarde de leur 
patrimοine lοcal. Nοus espérοns que nοtre travail de recherche puisse s’οuvrir encοre sur les 
perspectives des stratégies à emplοyer pοur l’explοitatiοn de nοtre patrimοine diversifié 
cοmme une impοrtante ressοurce pοur le dévelοppement sοcial, écοnοmique et urbain. 
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